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LIVRES POPULAIRES 

DE TROYES. 





Alors Pilate s'en vouloit aller 

quand les iuifs veirent cela ils crioient a 
haulte voix .* Pilate sçache que nous le 
tenôs ne pour Roy ne 'pour Seigneur regarde 
que tu feras, car il a faict'et va contre nostre 
loy. Quand Pilate ouyt parler les iui6, il en 
eut grand peur et feit apporter de ieau, en 
lauant ses mains il dist : Du sang de cet 
homme ie suis innocent, le péché soit sur 
vous. 



LIVRES POPULAIRES 

IMPRIMÉS A TROYES 
DE 1600 A 1800. 



HAGIOGRAPHIE, - ASCÉTISME. 



C^vrciçe onit de i2û Gravures tirées avec les bois originaux: 
Par Alexis SOCARD. 
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A PARIS, 

CHEZ august:bb aubry, éditeur, 

L*un des Libraires de la Société des Bibliophiles françois. 
Rue Dauphine, N* 16; 

A TROTE9, 

CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES. 



M DCCG LXIY. 



Tiré à 200 exempIairOB numérotéâ, tous sur papier vergé de ûl 
dit de Hollande. 



^V/ 




Marque de Yves OIRARDON. 




|a s'ouvre une nouvelle période pour l'Im- 
primerie troyenne ; nous ne la trouvons 
plus ce qu'elle était au seizième siècle, 
tant s'en faut. * 

Plus de ces beaux Mmek et Livres 
d'Heures; 

Plus de ces Danse Macabre et Calendrier des Bergers, 
tirés à petit nombre, sur papier fort, imitant le vélin ; 

Plus de ces impressions splendides où les encres rouge 
et noire brillent de tant d'éclat, et dont le secret semble 
à Troyes désormais perdu. 

L'art tient boutique et s'est fait marchand ; la quantité 
remplace, sur les rayons du libraire, la qualité et la beauté 
à toujours disparues. 

Pénétrons dans les imprimeries des Girardon, des Edme * 
Prévost, des Pierre de» Molins, des Pierre Bourgoing et* 
dans celles plus connues des Oudot et des Gamier; l'ate- 
lier des brocheuses est en pleine activité. Voyez I on rogne 
les volumes à la faulx, par douzaines, par cinquantaines i 
la fois; le texte est attdnt, qu'importe? les clients atten- 
dent, il faut les servir proroptement Puis, ces clients ne 



Il 

* sont pas diflBdles ; ce ne sont point des chercheurs de 
grandes marges, au contraire; ils ne vont pas furetant 
après les ouvrages en grand papier sonore, imprimés avec 
des caractères neufs. Heureusement! 

Les vignettes ne sont que des à-peu-près avec le texte ; 
qui s'ef plaint? qui se plaint de ces caractères à tête de 
clou, de ces bois si grossièiement gravés, imposés sur 
papier gris à nul autre pareil 7 

Eh mon Dieul c'est nous-mêmes, qui nous plaignons de 
tout celai mais ce n*est qu'en public que nous faisons 
paraître cet air rogue et dédaigneux à l'endroit de nos 
vieilles éditions troyennes ; dans notre for intérieur nous 
les choyons, nous les caressons ni plus ni moins que nous 
ferions de vieux amis depuis long-temps absents et retrou- 
vés par hasard. 

Brunet, dans son Manuel du Libraire, que l'on considère 
à bon droit comme un recueil d'arrêts et de sentences irré- 
vocables, s'attache à rabaisser la valeur de nos livres de 
Troyes, et en cite beaucoup — quand il les cite — en termes 
assez méprisants. 

Cependant, combien de bibliophiles, même des plus 
illustres, placèrent en leurs vitrines privilégiées les produits 
des Oudot et des Garnier, au défaut d'exemplaires gothiques 
de Claude Nourry, de Lyon, ou d'Antoine Vérard, de Paris. 

Le prince d'Essling, en sa riche collection de vieux 
romans, et avant cet illustre ami des livres, Crozet, le 
savant libraire de la Bibliothèque royale, ainsi que Charles 
Nodier, le prince des bibliophiles, possédaient tous des édi- 
tions troyennes qu'ils jugeaient dignes de splendides 
reliures. 

Mais de quel genre de livres ces grands amateurs faisaient- 
ils ainsi provision? Devaient-ils s'appeler Contes Bleus ou 
Livres Populaires? 

Les maîtres en philologie ne sont pas même d'accord sur 
le nom & donner à notre collection troyenne ; les uns veu- 
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lent que cette locution : Bibliothèque Bleue^ vienne de la - 
couleur du papier sur lequel sont imprimés les romans de 
chevalerie» les facéties, et même les légendes des saints 
livrés au public par les Oudot. Les autres insinuent tout 
bonnement que cette Bibliothèque tire son nom de la cou- 
leur des couvertures de ses principaux ouvrages ; quelques 
autres encore affirment que l'on se servait déjà au dix^ep- 
tiëme siècle de l'appellation : Contes Blem, Conte Borgne, 
Conte de Loup^ pour désigner les romans imprimés à 
Troyes, et que la première de ces expressions seule a pré- 
valu et est restée en vigueur. 

Quoi qu'il en soit de ces avis divers, ce n'est pas nous 
qui viendrons, après tant de savants, apporter une opinion 
quelconque en ce litige d'ailleurs peu important II nous 
suffira en cet ouvrage (et notre tâche sera encore assez 
belle) de mentionner toutes les éditions populaires que nous 
avons pu connaître, d'assigner à nos vieux bois gravés la 
place qu'ils occupaient dans les livres cités, et enfin, de re- 
mettre au jour des noms d'imprimeurs, ainsi que des titres 
de livres inconnus, oubliés ou disparus. 

Si quelque curieux de tout connaître pense trouver dans 
notre livre une dissertation sur le degré d'influence qu'exerça 
en son temps la librairie troyenne de colportage, son attente 
sera trompée. Nous ne nous sommes point donné cette mis- 
sion, trop au-dessus de nos forces. Notre rôle est plus 
modeste, on Ta déjà vu, et nous l'avons déjà dit. 

Pourtant, en la circonstance présente, nous dirons, à 
la louange de notre Imprimerie -Librairie, qu'elle versa 
dans la circulation plus de bonnes que de mauvaises 
choses. 

Nous dirons encore que ses colporteurs logeaient eu.leur 
balle, côte à côte, le mal et le remède. Enfin, si quelque 
rigoriste vient nous citer : Tiel-Ulespiègle^ ne pourrons- 
nous répondre : Bonhomme Misère? S'il riposte par : Les 
Bencontres de Grattelard, n'avons-nous pas : la Patience 



de Griseiidis? S'il s'écrie : Chansani^ notre équivalent sur 
le même ton sera : Cantiques. 

Notez que nous n'avons pas voulu parler des Noib. Les 
Nofils troyens, à eux seuls, parleur qualité, par la quantité 
des exemplaires répandus, couvrent, excusent et absolvent, 
à notre 3ens, tous les petits méfaits bibliographiques passés 
et pfésents que les puristes futurs pourraient reprocher à 
pos imprimeurs troyens. 

La longue existence de notre Bibliothèque de colportage 
fut paisible et sans secousses; elle ne se fit l'écho d'aucune 
coterie, et ne combattit pour aucun drapeau ; on dirait même 
qu'elle se jouait de la rigueur des temps. — Ne vit-on pas 
la citoyenne Gamier publier à grand nombre, pendant la 
Révolution française, les Contes anodins de H** D'Aulnoy 
et de M"* de La Force. — ^ Enfin, cette Bibliothèque Bleue ou 
Populaire eut une agonie lente et tranquille ; les Pittores- 
ques l'achevèrent et l'enterrèrent sous leurs larges feuilles 
àdeuxjsousl 



Troyes, Décembre 1603. 





ANS la description des Livres qui va sut- 
vre, la première place revenant de droit 
aux Incunables du Colportage, nous la 
leur accorderons d'autant plus volontiers 
que Tordre chronologique le commande. 

Le premier que nous rencontrons en ce genre, est la 
Vie de saint Edme, dont il sera parlé plus loin. C'est 
même le seul livret d'Hagiographie populaire, imprimé 
par Jean Oudot, dont nous ayons connaissance. (Contre 
un seul ouvrage portant le nom de Jean Oudot, on en 
trouve cent imprimés par Nicolas Oudot.) 

Cette pénurie de livrets de colportage, sortant des 
ateliers de cet imprimeur, ne s'accorde guère avec ce 
que la tradition rapporte de Jean Oudot, considéré jus- 
quMci comme le fondateur de la Bibliothèque Bleue, de 
1596 à 1602. 

Aussi pensons-nous qu'il fut plutôt le promoteur de 
cette affaire, et que, sous ses yeux et à son instigation, 
Nicolas Oudot, son fils, imprima les Livres populaires. 
Vies de Saints, Romans de Chevalerie, dont le succès 
établit la réputation de leur Maison. 

On sait que Jean Oudot, en fondant son établisse- 
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ment, rue Notre-Dame, prit poar enseigne le Chapon 
dHk couronné, dont ses successeurs, encore plus que 







lui*même, agrandirent la renommée, devenue depuis si 
chère aux colporteurs et aux amateurs de romans. 

Mais, chose singulière à noter, ce Chapon d'or, si 

< souvent nommé au bas du titre des ouvrages de Tlm- 

primerie de Nicolas Oudot, n'y montre jamais sa figure. 

Plusieurs des Oudot furent même infidèles à la bonne 
réputation du Chapon d'or. C'est ainsi qu'en i6ii&, la 
veuve de Nicolas P' inscrivait au-dessus de la porte de 
son imprimerie : Au Coq. Nicolas II, en 16ii7, impri- 
mait sur quelques titres de livres : Au Sainct Esprit. 
Jacques Oudot, fils de Nicolas, dont le logis était rue de 
la Petite-Tannerie, et qui imprimait dès 1650, avait 
pour enseigne : A Sainct Edme. Jean Oudot III choi- 
sissait pour devise : La borme Conduite. Enfin, Jean 
Oudot lY, et après lui sa veuve, mirent sur le frontisr- 
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pice des Étrernie^ de la Saint Jea/n : Au Livre bleu. 
Hais ces infidélités à la vieille enseigne de Tamille ne 
forent que passagères ; ^eurs auteurs n'en restèrent pas 
moins attachés au genre de publications populaires créé 
par Jean Oodot, et si laidement suivi par Nicolas. 

Dans le même temps que Jean Oudot florissait, parut 
à Troyes un imprimeur sur l'existence duquel nous 
anrons peu de choses à citer ; car voici seulement le 
deuxième livret bien authentiquement connu de loi, et 
au bas duquel ce typographe a placé son nom. 

Légende et vie chre$tienne dv glorievx amy et confes- 
uvr du Souuerain Dieu viuant, Momieur minU Auy, 
patron de F^glise et paroi$$e d'Ais en Othe, au diocèse 
de Troyes en Champagne, extraicte £vn Hure fort ancien 
escrit à la main, et du tome 3 des (mures de F.-L. Su- 
rius, chartreux. 

La [este de sainct Auy, Confesseur, est le dix septiesme 
iour de luin. 

A Troyes, de l'imprimerie d^Estienm de la Huproye 

le ienne. 1598. 

Petit in-8o de 46 feuillets. Une gravure en bois sur le ft^ontis- 
pice, reproduite à la fin du livret. Lettres grises et ornementées. 

La légende de saint Avy doit être placée au nombte 
des livres rares dont les éditions n'ont pas été renouve- 
lées. Cet opuscule, et un autre déjà cité dans les Livres 
liturgiques de Troyes, sont à peu près tout ce que l'on 
connatt de l'imprimerie de De la Huproye. 

Ce léger bagage typographique donne à penser que 
De la Huproye n'exerça pas long-temps l'art de Timpri- 
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merie ; aussi n'aagmeDteroQS-Doas guère son coufiDgeiit / 
de productions, si nous y ajoutons un troisième Opus- 
cule de 8 ff., de même espèce que les précédents, 
intitulé : La Vie S. Servais, et que la conformité seule 
des caractères dMmpression nous engage à mettre au 
compte de De la Huproye le jeune. 
* Nous rayons dit, la première Vie de $aifU Edme (*), 
imprimée à Troyes, le fut par Jean Oudot, premier du 
nom, sous ce titre : 

La Vie de sainct Edme, archeuetque de Canturbie et 
primat de toute l'Angleterre, qui rendit l'esprit à Dieu, 
ran de grâce mil deux ces quarante, le 16. ûmr (fe 
nouembre. Tirée de diuers Hures escrits à la main par 
frère Laurent Surius et par Vincent Hystorial. Liure 
ircte deuxiesme, chap. soixante sept. 




A Troyes, chez lean Ovdx)t, 
demeurant en la rue Nostre Dame. 
In-8** de 46 feuillets, non chiffirés. Titre encadré. Sans date, 
mais vers -1600. 

(♦) L'exemplaire en notre possession porte au verso da titre les mois sui- 
vants : Ce présent liure et a Edme Nicot. 1647. Cette mention pent scrrlr de 
preuve que Edmond et Edme Nlcot, dont M. Corrard de Breban, en ses 
Rechei'ches sur rétablissement de l'Imprimerie à Troyes, fait deux personnages 
distincts, était un imprimeur signant indistinctement ses ouvrages de Tun et 
de Taulre de ces prénoms, mais dont il ne nous reste rien à signaler dans le 
genre de publications populaires qui nous occupe, quoiqu'il ftit pourtant Pun 
des plus féconds éditeurs d'Almanachs dont la tradition ait consffvé le oom. 
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Les successeurs de Jean Oudot ne paraissent pas 
avoir réédité ce livret ; car il ne figure pas sur le cata- 
logue de la veuve Jacques Oudot, publié vers 1725 ou 
1730. 

Pierre Garnier en donna une édition sous ce titre : 

Abrégé de la vie de saint Edvfumd, imlgairemerU saint 

Edme, Archevesqne de Cantorbery, Primat d'Angle^ 

terre et d'Hibernie, et patron de Pmtigny, Composé par 

F. P. Charlet, religieux Bernardin. Avec les Litanies, 

rHymne, et plusieurs belles Oraisons en rhon/nenr de 

saint Edme. 

In-8o sans date. 24 feuillets non chiffrés. 
Au verso du titre, saint Edme est représenté à mi-corps, en 
action de bénir. 

Jean-Antoine Garnier a réimprimé cet ouvrage, sous 
le même format et sous le même titre, mais il Ta fait 
sur un papier remarquable par sa couleur grise et par 
sa mauvaise qualité. 

Après la Vie et les Miracles de saint Edme, racontés 
avec des variantes dans ces trois éditions troyenncs, 
on trouve le Récit eu vers d'un Miracle arrivé sur un 
enfant mort-né, le H novembre 1665, récit qui, par 
conséquent, ne peut se trouver dans Tédition de Jean 
Oudot. 

C'est Tenfant lui-même qui parle : 

Ah I funeste moment ! tu m'arrache le cœur, 
Bêlas I je fais mourir celle qui me fait naître; 
Et par un contre-coup d'une injuste rigueur, 
Je meurs et suis réduit plus mal que le non-étrc : 
Déjà mille remords venoient pour m'en punir, 
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Quand on me porte au saint pour m'en faire bénir ; 

On expose mon corps sous la cb&sse puissante, 

Lày par un mouvement et secret et caché, 

Chacun voit mes deux yeux pleins d'une eau pénitente. 

De deux torrens de pleurs laver ce seul péché ; 

Mon coeur est tout ému, il gémit, il soupire, 

On ressent à l'entour un excès de chaleur. 

Mon visage rougit de h(^nte et de douleur. 

Et J'ai saigné long-temps, ce marbre peut le dire ; 

Les assistants touchés de tant de nouveautés, 

Me firent ondoyer des eaux du saint baptême, 

Louant Dieu en son saint, et le saint en Dieu même, 

Et moi je le bénis en toute éternité. 

Laurent Surius, en racontant Penfance de saint 
Edme, ne lui reconnaît qu'un frère du nom de Robert, 
tandid que le P. Charlet donne à Edouard et à Mabile, 
père et mère de saint Edme, quatre enfants : deux gar- 
çons et deux filles, dont il ne dit point les noms ; mais 
ces auteurs s'accordent tous deux sur les mérites du 
saint patron de Pontigny. 

Saint Edme, successeur de saint Thomas Becket, 
mourut exilé à Soisy, près Provins, en i2/t0. Son corps 
fut transporté à Pontigny, et ses entrailles furent inhu- 
mées en relise Saint-Jacques, à Provins. 

La Vie et Légende de Monsievr sainct Avgvstitir 
Euesque et Docteur de F Église. 

A Troyes, chez Nicolas Ovdot, imp. demeura/nt en la 
rue Nostre-Dame, à renseigne du Chapon d'or couron/né. 
1606. 

Petit in-8û de 8 ff. Titre encadré et figure qui ne nous a pas 
été conservée. 



La Vie et Légende de Madame saincte Katherine 
vierge et martyre. 




Troyes, chez Nicolas Oudot, demeurant en la rue 
Nostre Dame, au Chappon d'or. 

Petit ia-8, de 8 ff. sans date, titre encadré. 

Au verso du titre, on trouve cette gravure placée en 
tête du chapitre : S'ensuyt la Vie et Légende de Madame 
mincte Katherine. Elle est répétée à la fin, en regard 
de Toraison latine : De Sancta Katherina Antiphona. 




.<* 
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La Vie de Madame $aincte Barbe, vierge et martyre, 
Auec les miracles quelle a faict. 

Troyes, chez Nicolas Oudot, imprimeur demeurant en 
la rue Nostre Dame, au Chapon d'or couronné. 

Petit în-8' de 42 fr. Titre encadré. Sans date, vers 4600. 

Sur le titre, uoe grqssière gravure en bois, qui est 
bien certainement un produit de la Dominoterie troyenne 
du 16* siècle, représente sainte Barbe debout prèsd*une 
tour, tenant d'une main un livre ouvert, et de Tautre 
une palme. 

La Vie de Madame saincte Barbe, et les miracles 
quelle faisoil. {Cy finist la Vie de Madame saincte Barbe 
et plusieurs beaulx miracles de la dicte saincte, laquelle 
a este imprime a Paris par Jehan Treperel libraire 
demourant sur le pont Nostre-Dame a lymaige Sainct 
Laurês Lan mil CCCC quatre vint et six, le XVIU iour 
de octobre. 

Petit in-4o. 

Ce livre, cité par Bruuet, paraît avoir été le modèle 
dont s'est servi notre imprimeur pour son édition de 
Troyes. 

Quoi qu*il en soit, celui ci est bien, sans conteste, 
Tun des premiers livrets populaires sortis des presses 
troyennes et destinés au colportage. Nous n'en voulons 
pour preuve que la dernière phrase de Touvrage, 
laquelle ressemble singulièrement au boniment d'un 
porteur de châsses ou d'un chanteur de complaintes : 

• Quiconque dira ou portera sur soy la vie et miracle qui sea- 
» suiuent, l'ennemy ne luy pourra nuyre tout ce iour ne foudre 
> ne tempestc ne luy fera mal, ne tombera en la maison ou ceste 
» vie sera : et qui la dira deuant Timage de Madame saincte 
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» Barbe, vn cierge benist ou chandelle allumée en sa main, il &e 
» mourra point sans confession. » 

Ou a encore : La Vie de Madame saincte Barbe, par 
persarmages, Troyes, Nicolas Oudot. 

In-46de58 pages. 

Ce dernier livret est peut-être plus curieux que le 
précédent, mais ils sont tous deux également rares. 

La Vie et Légende de Monsievr udnct Roch, auec le$ 
miracles et plusieurs oraisons contre la peste. Nouaelie- 
ment imprimée. 

A Troyes, chez Nicolas Ovdot, demeurant en la rue 
Nostre-Dame, a l'enseigne du Chapon d'or couronné. 
1606. 

Petit in-8'. Encadrement autour du titre. Vignette, tête de 
page et lettres ornées. 

Afln de distraire le lecteur de la sécheresse de cette 
nomenclature des premiers livrets populaires, nous 
donnons cette prière à saint Rocb, qui termine notre 
Opuscule : 

làraUon à Monsieur saint Rock qui se dit en temps de peste. 

n|| bon sainct Roch par la diuine grâce 

SySlVray cheuatier yssu de noble race, 

Nous vous prions vers Dieu intercéder 

Que de la peste il nous veuille garder 

Car c'est vn mal qui plus qu'autre espouante 

Sa créature et toute ame viuante. 

Vous en auez myraculeusement 

Guery plusieurs, quand viuiez sainctement 

En ce bas monde, et ce par l'efficace 
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De Dieu, duquel vous possédez la grâce 
Vous plaise donc prier le Créateur 
Que de ce mal nous vueille oster la peur 
Le Créateur (dy ie) sans la clémence 
Duquel, serions en très grande souffrance 
Pour les péchez énormes que faisons 
lournellement, et que nous commettons 
Contre sa loy, et sa iuste lustice, 
Or soit il donc tousiours a nous propice 
Par le moyen de vous, son seruiteur 
(0 bon sainct Roch) si que libérateur 
Nous vous disions de toute pestilence 
Gomme il vous a sans aucune doutance 
Guery, estant tourmenté de ce mal 
Quand retiré vous, vous fustes au val 
D'vn grand désert, vous rendant solitaire 
Et hors du monde à fin de mieux luy plaire 
Aussy n'a il (sic) iamais mis en oubly 
Ceux qui luy ont de bon cœur obey 
Car tout soudain vous enuoya son Ange 
Qui vous guérit sans aucune meslange 
De médecine, ains faisant de la Croix 
Signe sur vous. Partant a ceste fois 
Nous vous prions que de ce mal funeste 
Yueillez sauner tout homme et toute beste. 
Ainsi soit il. 

Jésus Maria loseph. loachin. Anna. 

Les Oudot, et probablement aussi les Garnier, Ten- 
daient des livres qu'ils n'imprimaient pas eux-mêmes, 
et qu'ils recevaient en dépôt de leurs correspondants 
de Lyon et de Rouen. Le suivant est du nombre, car il 
sort du fonds des Gamier, ces derniers imprimeurs de 
livres pour le colportage, et il est en outre classé sur le 
catalogue de la veuve Jacques Oiidot sous cette déno- 
mination peu bibliographique : La Vie de saint Roch, 
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mais dont le vrai titre est celui-ci : Prières de saint Rock 
et de saint Sébastien contre la Peste, avec la Vie de 
saint Roch, et un très-beau canliqtie à son homieur. Sur la 
copie imprimée, A Lyon. Cependant la gravure qui 
suit, conservée jusqu'ici parmi les bois gravés prove- 
nant des Oudot et des Garnier, semble avoir fait partie 
d'une édition d'une Vie de Saint Roch, imprimée pen- 
dant le xviir siècle, mais dont aucun exemplaire n'est 
venu jusqu'à nous. 
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Le Vita Chmti en fra/nœys hiitarie auec la vie du 
faulx et traistre ludas Iscariotk. 

Imprime a Troyeg chez Jehan Lecoq. 

Ia-8* goth., sans date. 

Ce livre nous parait être la première édition troyenne 
de la Vie de Jésus- Christ. Aucune des gravures qui en 
font Tornement ne nous a été conservée. Toutefois 
nous ne ferons pas à ce beau spécimen de Timprimerie 
troyenne au xvr siècle, l'injure de le placer au rang des 
livrets de colportage ou de la Bibliothèque populaire. 

Hais le suivant, sans ancitii doate, est Fud des premiers 
livrets populaires traitant de la Vie de Jésus-Christ. 

La Vie mort et Passion et Resvrrection de nostre Sau- 
veur Iesu9-Christs auec la vie de Ivdus Yscarioth. Le 
Trespassement et Assomption de la glorieuse Vierge 
Marie. La Vie de S. lean Veuangeliste, et la destrvction 
de Hierusalem. 




Troyes, Nicolas Ovdot, demeurant rue Nostre -Dame. 
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In-8* sans date, avec approbation de 4620 qu'il faut lire 4602. 

Ce volume conUent : 
i* La Vie de lesus-Christ, 

T Sensvit la Vie de Ivdas Yscarioth, lequeé vendit lesus- 
Christ. 

3* Icy commence la Mort et Passion de lesus Christ composée 
par les bons maistres Gamaliel : Nicodemus et Joseph 
d'Arimathie : quiestoient Disciples secrets de lesus Christ: 
lesquels en ont bien traicte au long. 

4* Sensvyt le Trespassement et Assomption de la glorieuse 
Vierge Marie. 

5« La Vie de S. lean l'Evangeliste, et comme F Empereur 
Domitian le fit mettre en vng vaisseau d'huUle bouillante, 
qui estoit deuant la porte Latine. 

6* La Destrvetion de Hiervsalem, faicte par Vaspiuien Empe- 
reur de Rome, et Titus son fils corne nostre Sauueur lesus- 
Christ leur auoit prédit, lors quil entra en icelle Cité, en 
présence de tous ses Apostres et Disciples. 

Ce livre contient encore cinquante-trois gravures sur 
bois, dont quelques-unes sont d'une grande naïveté de 
dessin. Les imprimeurs troyens se servirent, sans scru- 
pule, de quelques-uns de ces bois pour orner des ro- 
mans de^cbevalerie et autres ouvrages de leurs fonds. 

Le style de cet ouvrage, d'une naïve et charmante 
simplicité, semble être comme un écbo de la légende 
dorée de Jacques de Yorragine. 

Nous citons : 

• Lors queNoé eut demeuré en son arche l'espace de quarante 
leurs : il ouurit la fenestre pour sçauoir si les eauës estoient 
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abaissez, et laissa aller le corbeau, lequel se mis! à voiler, et se 
posa à la pointe dWne montagne, là ou il trouua vne charongne 
qu'il commença à béquiller et manger, et ne luy souuint plus de 
retourner dedans TArche. » 

Voici la place de la première gravure qui nous a été 
conservée : 

Comme après que Nùé fut parly de F Arche par le 
commandement de Dieu il fit vn autel. 




> Tantost après Dieu vint à Noé et luy commanda qu*il sortist 
hors de TArche, quand il fut dehors, sa femme et ses enfans, 
Dieu luy dist croissez et multipliez la Terre afin que par vous 
viennent vn très grand nombre de peuple, Alors Noé fit faire un 
Autel pour sacrifier à Dieu, il sacrifia le meilleur Bœuf qu'il eust, 
quand Dieu vid que iustement et diligemment Noé prioit et 
faisoit sacrifice, il luy dist : le ne maudiray plus la terre, mais 
multipliez d'oresnavant. 
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Comme après que Noé eut pla/rUé la vigne, il s'enyura 
et son fils Cam se mocquoit de luy. 




Comme la vierge Marie alla visité (sic) sa cousine. 
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Comme l'Ange Gabriel a/nnonça la conception du 
fils de Dieu, à la Vierge Marie. 

A la supplication des Anges de Para- 
dis Dieu envoya en Nazareth l'Ange 
Gabriel, et luy dist, va à notre douce fille 
Marie espouse de loseph, la qyelle 
i'ayme sur toutes créatures, et luy dit 
que mon très-doux Fils la salue pour 
Mère, et la supplie qu'elle vueille re- 
cevoir son salu ^ratieusement, car par 
elle sera Thumain lignage rachepté. 

La Vierge Marie estoit au Temple de 

Salomon en Hierusalem auec les autres 

Vierges, et loseph mena en Nazareth. 

Et en vn moment TAnge fut deuant la Vierge Marie en Thostel 

où elle demeuroit, en entrant en son oratoire, TAnge Gabriel la 

salua en disant : Ave, Maria, gratta plena Dominus tecum, etc. 

Comme la Vierge Marie alla visité {sic) sa cousine 
Saincte Elizabeth. 

Il souuint à la Vierge Marie de ce 
que r Ange luy auoit dit de sa cousine 
Elisabeth, et elle s'en alla auec loseph 
son mary en l'hostel de Zacharie, et 
quand elle Ait en la maison, elle la 
salua, Saincte Elizabeth se leua en- 
flammée du sainct Esprit pleine de 
ioye de la venue, elle s'embrassèrent 
d'vne grande amour. 

Saincte Elizabeth luy dit, tu es 
beniste sur toutes autres femmes, et 
benist est le fruict de ton ventre. 
Et d'où vient que la Mère de mon 
Dieu m'a fait l'honneur de me venir visiter. Quand vous m'avez 
saluée, l'enfant que i'ay au ventre s'est agenouille deuant vous. 
Adonc la Vierge Marie dist, Magnificat anima mea Dominum. 
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C(mme nostre Seigneur Ie$us Christ nasquit, et comme 
l'Ange le reçeul, et le donna à sa Mère. 

À donc les iours furent accomplis 
que la Vierge Marie deuoit enfanter 
lesns Christ. 

Quand vint à la minuict elle en- 
fanta sans nulle douleur, et sans 
perdre sa virginité, car ainsi que la 
Vierge conceut, elle demeura Vierge 
deuant Tenfantement, et Vierge à 
l'enfantement. 

Hxc dies quant fecit Dominus 
exultemus, et lœtemnr. Quand la 
Vierge Marie eut enfanté lesus Christ, 
elle s'agenouilla et Fadora, comme 
dict la sainte Escriture. Quetn genuùti adoremus. 

Comme nostre Sauueur, et Rédempteur lesus-Christ 
fut circoncis, non quil en fust nécessaire mais seulement 
pour tenir, et accomplir l'ancienne loy. 
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Comme loseph et Harie s^enfuyrent en Egypte, 
et emportèrent leîus-Ckrin. 









Comme lesM-Christ illumina vn enfant qui estait aueugle 
de sa naissance. 
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Comme Nostr^-Dame et loteph trouuerent lesui au 
Temple diqmlmt auec les Docteurs de la loy. 



B 


tel 








mëiàw0: 



Cwme Nostre Seigneur lesus-Christ demanda ce que les 
hommes disaient de luy. 




Nous nous arrêtons, non pas faate de texte à citer, 
mais faute de gravures à reproduire ; il y en a deux 
surtout, du caractère le plus original, que nous avons 
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le regret de ne pouvoir montrer à nos lecteurs. L*ane 
d'elles, le Baptême du Christ, est à n'en pas douter un 
produit des domii)ptiers de Troyes, et date du commen- 
cement du xv^" siècle. 

Dieu le Père, la tète ceinte d'une couronne, est placé 
dans un groupe de nuages, d'oh il regarde le baptême 
du Sauveur du monde ; à côté, un ange tenant un linge 
semble en adoration. 

Comment V empereur assiégea vn chasteau qui esUnk 
entre Acre et Hiérusalem, lequel estait a Jaffet de Jaffa : 
tel est le sommaire du chapitre où se trouve placée la 
deuxième planche dont nous voulons parler, et sor 
laquelle, nous le dirons brièvement, on voit des canons 
braqués devant une forteresse. Cet anachronisme est 
assez commun dans les miniatures de manuscrits du xiv* 
et même dans les livres à gravures du xv^" et jusqu'au 
milieu du xvi* siècle. 

Le chapitre qui suit nous décrit la prise du château : 

« Vn peu après l'Empereur print le chasteau, et fit tuer tous 
ceux qui estoient dedans, eyepté laffet de laffa son cousin ger- 
main, et plusieurs autres qui estoient mussez en une caue se 
tuèrent Tvn l'autre voyant qu'il leur failloît mourir de faim, 
excepté laffet et son cousin. Quand laffet veid que les autres 
estoient morts, il dîst a son cousin il nous seroit grand honte 
d'ainsi mourir. Alors l'Empereur fit abbatre les murailles du 
chasteau et remplir les fossez. Alors laffet et son cousin se parti- 
rent de la caue et allèrent vers l'empereur, ils se mirent à genoux 
deuant luy et laffet luy dist Sire i'estois Seigneur de ce chasteau, 
i'ay ouy dke que vous estes venu pour la mort de lesus-Gbrist, 
lequel mourut en Hiérusalem et deuez destruire la cité. Le S. Pro- 
phète estoit bien mon amy, si vous voulez prendre Hiérusalem 
vous auez besoin de nostre conseil, car elle sera forte à prendre. 



— 21 — 

AdoDC l'empereur les print à mercy, et ils le prièrent qu'il leur 
flst donner à manger, ce qu'ils fist incontinent. » 

Le chapitre suivant est un souvenfr si frappant des 
idées répandues au moyen âge, touchant la justice 
humaine, qu*il nous est impossible de Termer notre livre 
sans en donner la citation entière : 

« Gomme les Sénateurs de Rome îugèrent Pilate a mourir par 

• la iustice de Vienne, en vingt-deux iours. 

■ • Les Sénateurs ingèrent Pilate à mourir, par la iustice de 
t Vienne à scauvoir^ que les Justiciers fissent faire en la place 
9 un pillier de trois toises de haut, et que au haut il y aye vne 

• verge de fer, de la longueur d'vne toise et en se pillier soit 

• attaché sur ses pieds puis qu'il soit mis tout nud, et qu'on 
» l'oigne d'huyle et de miel puis qu'on escriue et mette sur sa 
» teste, celuy est Pilate qui iugea lesus-Ghrist à mort, et renia 

• l'empereur son seigneur et qu'il tienne la verge deuers soleil 

• leuant. 

t Puis enuiron Iheure de vespres quon luy oste l'oreille et 
t quon le mette en prison, et quon luy donne à boire et à man- 
i ger, afin quil puisse mieux porter la peine. 

1 Le lendemain, qu'on luy oste l'autre oreille et quon le mette 
i en veue. Le 3, quon luy oste une main. Le 4, quon luy oste 

• lautre main. Le 5, quon luy oste vne courroye du col iusques 

• aux cuisses. Le 6, quon luy oste vne autre courroye. Le 7 et 
t 8, quon luy leue les soles des pieds. Le 9, quon luy oste vue 
t autre courroye deuant et derrière. Le 40, quon luy couppe vne 

• espaule. Le 44, quon luy couppe vn bras. Le 42, quon luy 
t couppe la saule de l'autre pied. Le 43, quon luy couppe l'autre 
t bras. Le 44, quon luy arrache toute la barbe. Le 45, quon luy 
t oste vn pied. Le 46, quon luy oste l'autre pied. Le 47, quon 

• luy rompe vne cuisse. Le 48, quon luy oste la langue de la 

• bouche. Le 49, quon luy rompe l'autre cuisse. Le 20, qu'on 
t luy couppe la teste. Le 24 , quon brusle tous ses membres. Le 
» 22f quon lette ses cendres dans le Rosne. Ainsi deuoit mourir 
i Pilate, de mort cruelle, bien l'auoit deseruy : car il auoit trahy 
i le Sauueur du monde. » 
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PTajoutODS rien et laissons le lecteur faire lui-même 
ses. réflexions sur ce dernier chapitre. Cependant on 
peut dire, qu*en général, par le style et par la naïveté 
des croyances, ce livre ressemble à ces vieux romans 
de chevalerie, aujourd'hui introuvables, qui firent jadis 
la joie de nos pères. 

Si nous ne savons plus maintenant quel succès de 
vente obtint ce livre en sortant de chez les Oudot ou de 
la maison des Garaier, qui le réimprimèrent souvent, 
nous pouvons néanmoins aflBrmer que les exemplaires, 
portant le nom de Nicolas Oudot, sont de toute rareté. 

Les Garnier transformèrent entièrement la Vie de 
Jésui-Christs en la purgeant de toutes ces légendes apo- 
cryphes qui n*ont plus cours aujourd'hui, comme le 
témoigne le volume suivant : 

La Vie, Mort et Passion de NotreSauveur Jésus-- 
Christ, nouvellement augmentée des passages de rÉvan-' 
gile, et des plus fidèles historiens. 

A Troyes^ i. Garnier. 

Iik8* sans date. 44 gravures sur bois, dont les 5 suivantes 
seulement nous ont été conservées. 

Comme Jésus institua le saint sacrement de VAuteL 
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<• Le Jugement dernier. 




Sr La Mort et Pa%Mn de Jéêus^/msL 
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3* Paroles de Jésu$ mourant en croix. 




• Aussitôt que le Sauveur fut sur la Croix, il pria pour ses 
persécuteurs et pour ses ennemis, disant : Mon Père, pardonnez- 
leur, car ils ne sçavent ce qu'ils font. Les Soldats qui Tavoient 
cruciûé, prirent ensuite ses vêtements, dont ils firent quatre 
parts, et à l'égard de sa tunique, ils ne voulurent pas la partager, 
parcequ'elle étoit toute tissue depuis le haut jusqu'en bas, ils la 
jetterent an sort au lieu de la couper, afin d'accomplir la parole 
du prophète : Ils ont partagé mes vêtements, et ont jeté le sort sur 
ma robe. » 
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&* Lapidation de saint Etienne. 




Les derniers Garnier firent en outre, de la vie de 
Jésus-Christ, un de leurs livres le moins orné, et ne . 
placèrent en leurs éditions que deux gravures. La pre- 
mière, sur le titre, représente la Sainte-Trinité, à la 
manière des peintres anciens : Dieu le Père, coiffé de 
la tiare, tient entre ses bras le Christ en croix, au- 
dessus de laquelle plane le Saint-Esprit sous la forme 
d*une colombe. 

La deuxième gravure représente la naissance de 
Jésus, dans Tétable de Bethléem, elle est signée des 
initiales J. 6. Y. 

Voici le titre du livre donné par Etienne Garnier : 

La Vie, Mort et Passion de notre Sauveur Jésus-- 
Christ, nouvellement augmentée des passages de VÊva/nr 
gile, et des plus fidèles historiens. 

A Troyes, chez Garnier, le jeune, imp. lib., rue du 
Temple. 

Id-8* de 442 pages. 

La gravure qui suit se trouve sur le Trontispice des 
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deux dernières éditions troyennes de la Vie de Jé$w- 
Chri$tj données par M"* veuve Garnier, en 1828, et 
Baudot père, en 1832. 



'^jvg^.ir^t^yAt!>4yAfk^.rAfC4tAmyéctM.¥AP^,y^^ 




La Fie de Jésus-Christ va de pair avec la Fie des 
Trois Maries, dont les exemplaires des premières édi- 
tions sont également de toute rareté. Ces deux ou- 
vrages, comme une mine Téconde, furent très-souvent 
exploités par les imprimeurs troyens. 
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La plus aDcienDe Vie des trois Maries venue à notre 
connaissance, est celle-ci : 

La Vie des trois Maries, de levr Mère, de levrs enfans, 
et de levr maris. NauUiellement corrigée par vn docteurs 
(sic) en théologie. A Troyes, chez Nicolas Oudot, im- 
primeur demeurant en la rue nostre Damé, au Chapon 
d'or. 

In-8* de 440 feuillets non chiffrés, compris le titre. 75 gravures 
en bois intercalées dons le texte. 

Voilà encore un de ces livres à images de genres diffé- 
rents et mêlés. Il y en a de naïves, mais d*un burin 
incorrect et sans goût ; d'autres, d'un faire savant et 
fier. 

Une grande partie de ces gravures, ainsi que toutes 
les lettres historiés et ornées, commençant les cbapîtres 
de la Fie des Troii-Maries, ont précédemment servi à 
illustrer des livres d'Heures des Lecoq : nous en retrou- 
verons quelques-unes semées un peu partout, dans des 
livres de tous les genres. Là Vie de Jésus-Christ citée 
plus haut, en contient un certain nombre, ainsi que Jes 
romans de Méliadus, de Maugis d'Aigrement, de Mor- 
gaM-le-Géant ; des livres moins rares, comme MéluMne 
et Fortumaus, en renferment plusieurs. 

Des soixante^uinze bois gravés ornant les pages de 
ce livre, sept seulemenr nous sont restés; nous les 
donnons avec le sommaire du chapitre auquel ib se 
rapportent. 
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Comme l'Ange s'apparut aux 
pasteurs, lesquels gardaient 
leurs brebis en grande clarté 
et lumière. 



Comme le corps de Jésus- 
Christ fut descendu de la 
croix, et du deuil que feit 
la vierge Marie. 





Comme Jésus-Christ s'appa- 
rut après sa mort. 



Comme Jésus-Christ s'appa- 
rut après sa résurrection. 
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Comme nostre Seigneur s'ap- 
parut aux deux Maries, 
lesquelles avaient ia esté 
au sépulcre, auec Marie- 
Magdaleine, 



Comme nostre Seigneur s'ap- 
parut à deux disciples 
qui allaient au chasteav 
d'Emaux au il partit le 
pain. 





Comme le Sainct Esprit descendit sur les Apostres lesquels 

estaient tous ensemble lors parlèrent tous langages 

et entendirent toutes sciences. 







■ 


^V^ Â •%■■ 
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^ 



L'auteur s'explique ainsi, au verso du titre : 
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I Prologve de Religieuse personne Frère lean Yenette, de 
» Tordre des Carme, natif du Pays de Picardie vers Gompiegne, 
» d'vne petite ville nommée Venette dont il porte le surnom, 

• lequel composa ce liure en rithme Françoise. 

• Moy estant à Paris en nostre couuent des Cannes, vn mien 
» amy me dit : Amy, considérant que vous estes rendu en ce 
9 beau couvent de Cannes, ie vous prie de faire quelque chose 
9 agréable a Dieu, et a sa mère, et profitable à vostre ame, car 

• vous aues la science de ce faire. C'est que vous fttciezrHfaÂoire 

• de la Vie des trois Maries : qui furent Filles de S. Anne. Quand 
t ientendis la matière ie luy accorday sa requestes, priant Dieu 
t qu'il me voulust donner la grâce de faire ceste œuure. Lors ie 

• me print à translater de diuers liures, et puis ie mis tout en 

• rithme le mieux que ie puis, sans y rien mettre que la vente 

• car en mon commencement ie pretens me fonder sur la S. Bible, 
1 afin qu'on puisse sçauoir de quelle génération ftarent les trois 

• Maries. Apres ie parleray selon leurs vies, et de leurs enllans, 
t en tant qu'il touche à la matière et traicteray tusq'à leur mort, 

• auec aucuns miracles par elles faicts après leur treqMis. Pour 
1 ce ie prie à tous en gênerai, qu'il leur plaise me excuser si i'ay 
1 erré en aucun passage, qu'il leur plaise de le corriger et ils me 

• feront plaisir. S'il plaist aussi aux Lecteurs et Auditeurs de 
». ceste mienne oeuure, ils prieront Dieu pour moy. i ^ 

« Icy verrez des trois Maries, 
Les croniques très amplement : 
Auec leurs gestes et leurs vies : 
Et de leur mort finablemcnt. 
De leurs enfans pareillement, 
Et des Maries comme ay comprins : 
Or y lisez car vrayement, 
De bien faire nul n'est reprint. i 

De la Curne de Sainte-Palaye, dans ^û long article 
des Mémoires de F Académie des Inscriplùms et Belles- 
Lettres^ sur Tauteur de la Fie des trois Maries, nous 
apprend que Jean de Yënette écrivit son ouvrage vers 
1357, et qu'il faisait de fréquents voyages dans la Gham- 
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pagne, notamment à Troyes, à Reims et à Châlons, 
sans que Ton sût ce qui l*y conduisait. 

Â l'égard des trois Maries, le même La Gurne ajoute : 
<c Ayant pris pour fondement de tout son ouvrage une 
opinion qui a été adoptée pendant quelque temps dans 
rÉglise, et qui n'a plus aucune autorité, il (Pauteur) 
prétend que Marie Jacobé, autrement Gléophé, et 
Marie Salomé, etoient filles de sainte Anne et sœui's 
de la Sainte Vierge, mais nées de différents pères, de 
qui elles tiroient leurs surnoms. > 

Quoi qu'il en soit des opinions de Fauteur et des 
objections de ses contradicteurs, sa prose simple et 
naïve plaisait aux masses. Les Oudot réimprimèrent 
souvent YHi$toire des trois Maries. On la voit figurer 
parmi les în-S** de leur catalogue. 

La veuve de Jacques Oudot, dans Fédition sans date 
qu'elle a donnée de cet ouvrage, a conservé le même 
titre, et,* à la fin, la même permission de 1620, au lieu 
de 160S. 

Cette édition, moins riche en gravures que la précé^ 
dente, garde néanmoins son prix aux yeux des amateurs 
de notre vieille littérature. 

Le texte est conforme à celui de la première édition, 
l'orthographe seule est rajeunie. Dans celle-ci, la plan- 
che du frontispice représente un arbre ^e Jessé, et 
dans rancienne édition, c'est la naissance de la sainte 
Vierge qui occupe la même place sur le titre. 

Voici le sommaire des chapitres ornés des gravure» 
qui nous sont restées : 
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De la Conception du Fils de 

Dieu et de la Salutation 

angélique. 



Comment la vierge Marie 

souffrit grande douleur 

quand elle vit son 

Fils mourir. 





Comme notre Jesus-Christ ressuscita. 




Il va de aoi que les Garnier, eux aussi, imprimèrent 
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la vie des Trois Maries, mais leurs éditions, devenues 
très-rares, sont entièrement privées de gravures. 
Nous ne pouvons citer que les deux suivantes : 

La Fie des trois Maries, de leur Mère, de leurs 
Enfcms et de leurs Maris. Nouvellement corrigée par vn 
vénérable Docteur en Théologie. 

Troyes, Pierre Gamier. 

In-8* de 240 pages. Sans date, mais permission accordée en 
4728. 

— La même, chez Jean Gamier. In-S* sans date. 

La Vie de Sainte Anne, mère de la Sainte Vierge, 
avec les Miracles et exemples, et plusieurs Oraisons. 




A Troyes, 

chez la veuve de Jacques Oudot et J. Oudot fils, 

riie du Temple. 1728. 

In-42 de -148 pages, plus 2 pages pour la permission accordée 
à Jean Oudot. 

4 
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Eijt-ii utile â'tajodtertinc le litre de notre exemplaire 
appartient hfxx tiéfui&rs Oudot? On prédume que la 
première éditito troyênne de la Vie de Sainte Anne 
fut donnée par Nicolas Oudot, vers 1602, en même 
temps que ses éditions delà Fie de Jésm-Christ et des 
trois Maries; mais^il n*en est v^nu aucun exemplaire à 
notre connaissance. 

On ne connaît pas Fauteur de la vie de sainte Anne ; 
mais, quel qu*il soit, il s*est montré le fervent continira- 
teur de ces idées pins zélées que sensées, des chrétiens 
du moyen âge, au sujet de la famille de la sainte 
Vierge et de Tenfance de Jésos-Cbrist. 

Il exprime avec une grande simplicité de style, qui 
n'est pas sans charmes, la foi vive et naïve qui Tanime. 

La Fie de Sainct Hvbert, 

Evesqve, et Fondatevr de la cité de Liège, 

et grand Patron des Ardennes. 

Recueillie et mise en rang par Memre Remacle Mohy 

du Rondchamp aux Ardenms, Curé de Haucome 

en Hesbaigne, lezHuy. 

Auec plusieurs beoMx miracles. 

A Troyes, chez Nicolas Oudot, rue Nostre-Danne. 

In-So de 8 feuillets, sans date, non chiffrés. Titre encadré. 
Une vignette sur le titre, répétée au verso, représente saint 
llubert agenouillé devant le cerf miraculeux. 

Ce livret est, sans aucun doute, le premier concer- 
Mnt saint Hubert, mis en circulation par les Oudot ; 
il semble, au moins par le titre, quUl ait été copié sur 
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celui-ci : Vie de Umseigneur Samt Hubert dartUnne, 
imprimé par les Marnef, sans date et sous format in-8*. 
Ne résistons pas au plaisir de comparer la poésie du 
XVI» siècle avec celte du xviii% les vers de Remade 
Moby du Rondchamp, avec ceux des marchands de 
complaintes et montreurs de châsses que le xix» siècle 
a vus disparaître. 

Oraùon à Sainct Hubert, laçvlatoire. 

Ssainct Hubert sainct d'amour et d'honneur, 
Lasl gardez moy du diable et de sa rage, 
Afln que i'aye la grâce et le bon-heur, 
De seruir Dieu le surplus de mon aage. 

Oraiion à Monsieur Sainct Hubert. 

a sainct Hubert tresglorieux 
Tu as don de Dieu précieux 
Car qui te vousdroit bien seruir 
Et requérir deuotement 
Tu le pourrois bien guarantir 
De mal mourir villaiBemenC. 

ChascuB peult bien veoir clerement 
Gomment le Dieu qui point ne ment 
Ta bien aymé comme son serf 
Quand il sapparut proprement 
En croix pendant piteusement 
Entre les cornes d'un blan cerf. 

Et puis t'enuoya des saincts deux 
Vn beau présent moult prédeux 
Par vn ange diuinement 
Bien le voyant ieunes et vieux 
C'est vn miracle merueilleux 

C'est une estoUe précieuse 
* De vertuz très miraculeuse 
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Car tous ceux qui sont entachez 
De sa maladie outrageuse 
Qu'on nomme rage dangereuse 
Sont guariz ainz qu'en soj'ent touchez. 

Toutes gens qui en sont taillez 
Estans du JDiable trauaillez 
De Dieu recouureot congnoissance 
Et ainsi meurent en sa créance 
Soyt en ton église ou ailleurs 
Car Dieu t'a donne telz honneurs. 

A ioinctes mains te faictz requcste 
Pour moy^ aussi pour mes amis 
Que nous impelre veoir la Teste 
Du Royaume de Paradis 
Nous gardant des faux ennemys 
Et de la voye périlleuse 
Et que nous ne soyons soubmis 
De là rage trop venimeuse. 

Amen. 

Fusch (Remacle), natif de Limbourg, auteur de cet 
opuscule, était docteur en médecine et chanoine de 
Liège. Il acquit dans son art une grande réputation. Il 
a écrit la Fie des Médecins illustres, et r Encensoir d'or, 
cantencmt les frières et pleurs de Messire Réma4:le Moby, 
dont on connatt une édition fort rare, imprimée à Liège, 
chez Christian Ouwerx, 1608, petit in-12. 

Cet auteur mourut en 1586. 

Yoici un livret plus moderne que le précédent, sur 
lequel nous transcrivons les cantiques dédiés à saint 
Hubert, qui doivent servir de point de comparaison; il 
est intitulé : 

Cantiques spirituels sur la Vie et les Miracles 

du grand Saint Hvhert, fondateur et patron de la noble 

Cité de lAége. 
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Sur rimprimé à Liège :. 

Sans lieu ni date (Troyes), avec permission si^ée : Huez. 
In-42de 42 pages. 

Cette gravure se trouve au verso du titre. 




Approchez-vous pour écouter, 
Venez entendre reciter, 
De saint Hubert les grands miractas 
Qui arrivent en tous cantons 
Dedans diiïérentes nations. 

Son père étoit un grand, payen,. 
Sous le règne de Btaximin ; 
Lequel fàisoit sanglante guerre, 
Poussé par le nuilin esprit, 
A la foi de Jésus-Christ. 

Etant à Tâge de douze ans. 
Fut trouvé digne de beaux rangs, 
Tous les seigneurs aussi les princes 
Le recherchoient actuellement, 
Afln de mieux passer le temps. 
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Etant un jour en entretien 
Sur la relîgion des chrétiens, 
Il désira dedans son ame, 
De l'embrasser bien promptement, 
PMr BOfuérir le finnament. 

Comme il chassoit dedans un bois 
« Il entendit crier par trois fois, 
ArrMe donc, chasseur, arrête 
Regarde^ioi de tmt ton cœur, 
Ta y Terras ton rédempteur. 

Se retottraftot dessus ses pas, 
Apperçoft ne cerf jkm d'^paa. 
Lequel portait sur sa tête, 
Un eruci&x en \érUé, 
Ainsi comme il est attesté*. 

Sans retarder d'un seul moment, 
Si4ot de son cheval desc^d, 
S'agenouille et se prosterne 
A Jésus-Christ il fait la cour, 
Et l'adore d'un bon amour. 

De Dieu reçoit commandement 
De s'en aller dès ce moment, 
Pour recevoir le saint baptême, 
Et encrasser sans dérision 
La véritable Religion. 

Saint Polycarpe va trouver 
Qui le reçoit et lencourage 
A poursuivre son dessein, 
Se mettre au nombre des Chrétiens, 
Après s'être fait baptiser. 

Un ange lui vint présenter 
Une Fiole miraculeuse 
Laquelle guérit par sa vertu 
Tous ceux qui sont des chiens mordus. 

Fw. 
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Cantique spirituels (sic) de plusieun miraclei arrivez par 
l'intercessiofi de'Saintt Hubert, 

Chrétiens, chantons d'un cœur ouvert 
A l'honneur du grand saint Hubert, 
Grande quantité de personne 
Portant la Bague et TOpaisoD, 
Sont préservez dans tou&cûntôofl.. 

Une femme auprès de Pavie 
Fut préservée dans sa furie 
D'un chat horrible plein de rage, 
Qui bondissoit dans la. maison.^ 
Les yeux rouges connne ua ci^arbon. 

Cette femme s'est écriée, 
Grand saint Hubert, pour hioî pties ; 
Mais son mari vint de la grange, 
Le chat ensagé bondissait 
Lui saute au co}^ 1^ pior^ au sang. 

La femme avoil pat dévoUon 
La Bague et la belle Orai^n, 
SUe dit : Mettez sur la bles9ure> 
Priant aujourd'hui et demain, 
La ferez voir au Chirurgien. 

Le Chirurgien étant venu 

AyaA^ décQjTOert la blpesurç, 
On n^ trouvé ni mal ni sang, 
Voilà un miracle très-graocl. 

Deux Religieuses en ohemioani 
Un chien ewi^é: le» sHi^pi^od^ 
Qui vint a eux de grande vitesse; 
M^s l'Oraison de saint Hubert 
Les a préservées du danger. 

Un Vacher par dévotion 
Porliojt I9 Pague et l'Oraison, 
Un loup horrible et plein de rage, 
Vint à lui pour te dévorer, 
Mais saint Hubert l'a délivré. 
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Trois fleigneure venant d'Orléans, 
Un loup enragé les surprend, 
Qui vint à eux de grande vitesse, 
Avec des yeux pleins de fureur, 
Pour dévorer ces trois seigneurs. 

L'un portait par dévotion 
La Bague et la belle Oraison, 
Criant saint Hubert des Ardennes, 
Par Jesus-Christ préservez nous; 
Car nous avons recours à vous. 

L'oraison étant achevée, 
Ils ont vu le loup enragé 
Tout roide mort sur la place : 
Les trois seigneurs d'un coBur sincère 
Ont remercié saint Hubert. 

Que chacun prenne saint Hubert 
Pour son soutien dans le danger, 
Voyant quantité de miracles, 
Portant la Bague et l'Oraison 
Avec une grande dévotion. 

Fin. 

Abrégé de la vie du grand SaifU Hubert, fondateur 

et patron de la noble cité de Liège, 

avec le$ admirables effecU de la grâce et flwieurt 

oraisons, la mamère de faire la neuvaim avec 

le cantique de St-Hubert. 

Sur l'imprimé 

A Liège chez G. H. Sterel, imprimeur de S. A. S. 

In-42de24 pages. 

On croirait ce livret étranger à rimprimerie troyenne, 
31 Ton ne remarquait au verso du titre ces certificats 
d*origiDe : 
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• Appiobation. ' 

• J*ay lû le présent livret, et n'y ai rien trouvé qui doive en 
f empêcher Timpression. A Troyes ce 47 AvriH734. 

• Grosiet, Adv. i 

• Pebhissiou. 

« Permis d'imprimer. A Troyes ce 47 Avril ilU . 

• Camcsat. » 

Voici le seul cantique contenu en ce livret : 

Sur Tair : De la pHneeim^ etc. 



Entendez l'assistance 
t De Mr S. Hubert, 
Le lieu de sa naissance, 
Le bon maître qu'il sert 
En France eut de l'honneur 
Pris du Roi et de la Reine 
Lui étoit grand seigneur, 
Fils du Duc d'Aquitaine 
La fllle Floribanne, 
Du comte Dagobert, 
II épousa pour femme, 
Ainsi conmie il l'apperd 
Demeurant dans Louvain 
Se plaisoit à la chasse 
Ainsi Dieu pour certain 
L'appelloit en sa grâce, 
Un vendredi de même. 
Que Jesus-Ghrist mourut. 
Du saint toms de Carême, 
Ainsi que le voulut. 
Un grand cerf vint à lui, 
Qui sur son ttoni porte 
Un puissant cruci&x 
Qui lui dit de la sorte, 
Hubert quitte la chasse, 
Du monde les plaisirs 
Tout ce que tu pourchasse 



En vain sont tes désirs 
A genoux se jetta 
Voyant ce saint mystère, 
Aussitôt demanda 
Ce qu'il falloit faire. 
La voix, chose certaine. 
Lui répliqua Hubert, 
Quitte la loi payenne. 
Va trouver S. Lambert, 
C'est lui qui te donnera 
De la foi connaissance 
Et te baptisera, il en a la 
[puissance] 
Que d'effets remarquables, 
A son avènement, 
Le grand Dieu véritable, 
Le veut assurément, 
Lui envoyant la Clef, 
Aussi la sainte Etole 
Pour guérir de méchef , 
De rage qui affole 
Ce très saint personnage, 
Invoquons désormais. 
Pour garentir de rage. 
Et d'autres maux infects. 
Les princes et les Rois 
Tous les ans font la fête, 
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Chassant dedans les bois Et de tous animaux, 

Quelque sauvage, bête^ Que ie graod S. Vvtmi 

Jésus par lui nous garde Le bien aimé du monde 

De péril et de maux. Nous préserve au désert 

Soit notre sauvegarde Sur l& tefte et sur Tonde. 

Assurément, nous aimans mieux être le copiste de 
ces vers que de nous en avouer Fauteur. Ms^is qq^ la 
circonstance présente, la Toi seule suffit. 

Les vrais poètes ne sont pas toujours les plus Fervents. 

Il nous reste encore trois livrets à décrtrç, composés 
dans le goût poétique des précédents. Nous en clomie^ 
rons les titre» seulement, en faveur des biUMgrairiiea 
futurs et inème présent»; mais mms nous abstiendrons 
d*en tirer aucun extrait, dans la crainte d*abu)ser de 
leur patience, 

La Vie du Grand St-Hubert 
fondateur et ptjLtrm de la ville de lAege^ 
Ia-48. Sans date, et sans nom de lieu ni d'imprimeur. 

Au verso de la couverture-titre, il y a ime gr^yure 
d*un barbare inooi, représentant saint Hubert en habits 
pontificaux, tenant une clé ; près de lui, le Cerf mira- 
culeux, sur Teaverçune Etole. Ce livret contient, Qutre 
la vie du saint, deux cantiques et une oraison. 

La Fie du grand St-Hubert, fondateur et premier évêque 

dfi la nohle dté de Liège, 

Nouvelle idiiim augmentée de la manière de faire la 

neuvaine et d'un cantique sur la vie du saint. 

TroyeA, Baudot, imprimeur lib. 

In-i6. Sans date. 
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CanliqTie de St Hubert, 

mr rimprimé à lÂège avec permission* 

Troyes, imprimerie de BaudoU 

Id-32, contenant en 46 pages, compris la couverture-titre, 
2 cantiques et une oraison. 

Les imprimeries de Montbéliard, d'Epioal, et de 
Bruyères, oot apporté cbacuoe leur coolingeot de vies 
et de cantiques en Thouneur du saint patron des chas^ 
senrs ; mais comme ils ne sont pasi de notre ressort, 
nous n*en parlerons pas» 

Avant de terminer Tarticle biblic^aphique concer* 
nant saint Hubert, il ne sera peut-être pas déplacé de 
reproduire le document suivant, conservé manuscrit à la 
Bibliothèque de Troyes, dans la collection Semillard. 

La scène qu'il raconte s*est passée en cette ville au 
^commencement du siècle dernier; elle prouve qu*ily 
avait à cette époque des industriels connaissant parfais* 
tement le c6té faible des populations, et spéculant sur 
la crédulité publique. 

Le chevalier de St-Hubert, dont il est question, a 
tout Tair, en cette affaire, d'un chevalier d'industrie. 

< Mémoire écrit de la main de M' le Fevre, curé de 

St'Jean, sur la cérémonie du chevalier de St-Hubert^ 

dans réglise de St^Jea/n, 1729. 

« Le 26« aoust présente année 4729, un chevalier de Saint* 
Hubert se présente sur les 5 heures du soir au S' le Feure curé de 
St*Jean et luy présenta une permission de M> Lefebure des Che- 
valiers, vicaire gênerai de ce diocèse de Troyes qui portoit qu'il 
pennettoit au d. Charte Legrand, chevalier de St-Hubert duc 
daquitaine de faire déposer la relique de St Hubert dans les 
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Eglises du Diocèse et de faire les autres cérémonies accoutu- 
mées. Cette permission contre signée du secrétaire ordinaire de 
rEyeché. Sur quelques difficultés que le s^ curé luy &t il luy 
présenta son extrait Baptistaîre attesté des signatures de W Larch . 
de Liège et de plusieurs autres prélats et de celle de labbé de 
St-Hubert prêtre de labbaye et au bas une attestation des doc- 
teurs de Louvin. Ciomme il n'y a rien de superstitieux dans les 
cérémonies des chevaliers de St-Hubert il pcesenta cnsuitte un 
registre épais d'un bon poulce, le v Curé feuilleta ce registre et 
lut ce qui sestait passé a Chalons sur Saône a Dijon a Langre etc. , 
ou il trouva après les noms de ceux qui s-estoient faits inscrire 
les certîflcats des cuiés des paroisses signés deux et de leurs 
Ecclésiastiques, dans ces certificats estoient insérés le détail des 
cérémonies avec les quels le chevalier de la relique avoient esté 
receues. Dans les Diocèses de Lyon Chaalon Disjon et Langres, 
le d. sr Curé reconnut la signature de le Mausnier grand vicaire 
de ce Diocèse, et le s^ curé de Vendeuvre que le hasard a fait 
trouver dans la maison du sr curé de St Jean reconnut les signa- 
tures et tes nom» d'une infinité de gens de considération de Dijon 
de Langre et de Chaumont après un examen le d. sr curé luy 
demanda s'il apporteroit la relique a l'Eglise, le chevalier luy dit 
qu'a Chaumont et autres lieux, ou il n'avoit point descendu en 
maison Bourgeoise les curés avoiehl esté prendre la relique au 
cabaret ou il logeoit, luy ajouta que cela s'étoit pratiqué ainsi a 
Chaumont etc. (un chanoine de Bar-sur-Aube m'a assuré que ce 
fait luy avoit été mandé) le curé refusa de faire cette cérémonie 
dans un cabaret, le chevalier s'offrit donc d'apporter sa brouette 
ou esttit le reliquaire dans la maison curiale, ce qui s'est exécuté 
le 28 sur les neuf heures du matin et suivant les cérémonies ins- 
crites dans les certificats des curés des autres Diocèses. Le d. 
curé se rendit processionnellement avec son clergé a sa maison 
ou il prit le reliquaire qui estoit sur une table de la salle entre 
deux bougies allumées et le transporta a l'Eglise, on dit la grande 
messe après laquelle M^ le chevalier toucha ceux qui se présen- 
tèrent et un prestre avec l'estolle donnoit a baiser le reliquaire 
ainsy que le d. Curé avoit lu avoir esté pratiqué. La cérémonie 
ne dura point un quart d'heure a cause de la multitude. La céré- 
monie fut remise après les vespres, la grande affluence du peu- 
ple, empescha encore de continuer la cérémonie plus d'un demy 
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qtiart dheure. Le lundy on recommença le matin sur les dit 
heures on finit a onze a cause d'un enterrement, l'apres dîner on 
recommença la cérémonie sur les trois heures Jusqu'à cinq, le d. 
curé avec un prestre et deux clercs et le chevalier se retirèrent 
dans le cimetière de la paroisse qui est fermé à cause du grand 
monde* qui s'empressoit d'être touché. Ce cimetière a deux sor* 
ties dans deux rues diflérentes on faisoit entrer par une porte, 
chacun rendoit ses respects a la relique et dès qu'il estoit touché, 
en sortait par l'autre, le tout pour éviter la confusion et le tumulte, 
la cérémonie se passoit dans cette tranquilité lorsque sur les cinq 
heures du soir M' Huez lieutenant particulier entra sans robbe 
de justice dans le cimetière et sestant approche du d. curé luy dit 
que cette cérémonie estoit nouvelle et irrévérente, dequoy M' le 
chevalier touchoit et de qui il tenoit ses pouvoirs, le d. sr curé luy 
répondit que c'estoit en vertu d'une permission de M' Lefebure 
des Chevaliers, grand vicaire, le d. s' Huez luy dit qu'il falloit 
une permission du juge et qu'il souhaittoit voir et examiner ses 
pouvoirs, le d. s^ curé luy répondit que cette cérémonie estoit 
ecclésiastique qui ne devoit avoir d'autres approbateurs que le 
supérieur Ecclésiastique que cependant il la feroit finir dans un 
moment qu'il le prioit d'entrer dans la sacristie et que le cheva- 
lier y justifleroit des titres dont il estoit porteur, le chevalier dans 
ce moment finit, led. s^ Huez avec le d. sr curé et les Ecclésias- 
tiques se retirèrent avec le chevalier dans la sacristie, Le che- 
valier remit au sr Huez tous les papiers et parchemins dont il 
estoit porteur, il demanda une permission de la Cour, traitta tout 
cequ'ilportoitde chiffon, luy dit qu'il estoit un gueux, un séduc- 
teur un imposteur et portoit avec luy de la graine de nijis, le 
sr Curé craignant un tumulte et sur les cris du chevalier et le 
peuple qui entouroit la sacristie en grand nombre commençant a 
murmurer envoie prier M' Motet procureur du Roy qu'il avoit 
vu entrer chez le sonneur de l'Eglise de vouloir bien venir dans 
la sacristie, il s'y rendit dans le moment avec sa politesse ordi- 
naire il lut tranquilemeot ce dont le chevalier étoit porteur, quoy 
qu'il ne trouva pas une permission de la Cour il respecta les 
signatures qu'il reconnut de plusieurs grands vicaires^ il tira 
Mr Huez a l'écart dans la sacristie luy paria quelque temps pois 
en sortant deffendirent au chevalier de faire sa cérémonie et que 
cependant ils en donneroient avis en cour, le chevalier de son 



- 46 — 

côté menaça de venger l'insulte et les paroles outrageantes dont 
il avoit été traitté. 

t J'oubiiois de dire que ces messieurs luy reprochèrent qu'il 
recevoit et levoit de l'argent, le dt Curé et ses Ecclésiastiques 
déclarèrent qu'un clerc portoit un bassin par les Rangs de oeux 
qui baisoient les reliques que les aumônes qu'on y mettoient 
auoient été remises par le sonneur au marguillier en recepte le 
tout s'est trouvé monter à douze ou quinze francs a ce qu'on dit, 
il est vray que le Laquais du Chevalier escrivoit sur son registre 
les noms de ceui qui vouloient estre de la Confrérie de S< Hubert 
érigée en l'Abbaye du dit St. il avoit auprès de luy un petit coffre 
de fer de longueur de cinq ou six poulces et large de trois poulces 
dans lequel ceux qui Touloîent mettoient quelques Liards ou un 
Sol ce qui n'a pu produire dans les trois séances qui ont été fort 
courtes que bien peu de choses, le Curé emmena chez luy le 
chevalier, le peuple se dissipa sans autre bruit, il n'y eut n'y 
accident n'y débats et le chevalier ayant soupe diez le curé en 
partit le lendemain sur les neuf heures du matin ayant paru chez 
le curé avec une contenance ferme, quoique le d. curé luy aye 
réitéré plusieurs fois les suites de la menace de M» de la Justice. 
Si dans le fait le sr Curé de St-Joan a rendu et fait rendre des res- 
pects a la relique, c'est sur la permission de Mr lefebure des Che- 
valiers son grand vicaire : Nous permettons au S' CharleLegrand 
chevalier de St-Dubert Duc d'Aquitaine, de faire exposer la 
relique de St-Hubert dans les Eglises du Diocèse. Dans cette 
permission Charle Legrand est reconnu chevalier de St-Hubert, 
la relique est reconnue pour estre de St-Hubert, la permission de 
l'exposer à la dévotion des fidèles est indéfinie. Le curé a permis 
au chevalier de toucher, la permission le portoit par ses termes : 
et de faire les autres cérémonies accoutumées M' Tiers répète 
dans la famille de St Hubert le pouvoir quelle prétend avoir de 
toucher et tout le monde sait que la seule cérémonie qu'un che- 
valier de St Hubert peut faire est de toucher; le s' Curé a vu que 
cette cérémonie causoit de la confusion dans l'Eglise, il s'est 
retiré dans le cimetière où tout s'est passé dans la paix ; le s^ curé 
n'a pas cru qu'un juge de police sans robbe put interrompre une 
cérémonie ecclésiastique appuyée de l'autorité du supérieur parce 
qu'il n'a pas donné sa permission, Cependant le dt curé l'a inter- 
rompu et fait cesser dans le moment, et le chevalier n'a pas tou- 
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ohé députe, oe qu'il j)(Mirra i>K)uver par boas témoins. On dit que 
ce chevalier est un imposteur, lela se peut estre, omis le s^ cmté 
Va •cru et du croire bien conçu de son grand vicaire, vu la pennis- 
sion qui luy est donnée, le che^'aUer ^ emporté cette permission, 
mais Mr le procureur du Roy l'a lue et les termes de cette permis- 
sion sont si formels qu'il n'a point fait arrêter le porteur^ trois des 
Ecclésiastiques présents Font entendu lire et Mr le grand vicaire 
ne le déniera pas. C'est à M^ Legrand a faire justifier de sa per- 
mission, le curé qui la reçoit n'est qu'Exécuteur des ordres de 
ses supérieurs. • Fut. 

La vie et Legenie Àe Seue^nevr Saina Claude 




A Troyes^ dtez Mcolat ihdot, demrurara en la rue 
Nostre Dame^ tm Chapon d'of Couronné. 
Sans date. In^S"" de S feuillets ncm dUHTrés. Titre encadré. 
Lettres grises. 

Ce livret est Ttin 4a pli» rares «t des mains conous 
de la BiblioAèque PofâjAme. Les Oudot en multi- 
plièrent peale8<ééitioBft. 

Voici un autre opuscule, traitant le mtae sujet, sur 
un tou dUEéMBt : 
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La Vie de Saint Claude Archevesque de Be$a/nçm, 
Abbé de l'illvitre Abbaye qui porte $(m nom. 

Avec le Picard, ou le Pèlerin de St Claude, par le 
Sieur JeanrClaude Pemier, Prêtre curé de Molingeg. 

Nouvelle édition. 

A Troyes, chez la veuve de Jacques Oudot, rue du 
temple. 

Sans date, iD-42 de 48 pages. 

An revers du titre, il y a cette gravure. 
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Jean-Claude Fernier n'est pas un poète de premier 
ordre. On pourra s^en convaincre en lisant les deux 
strophes suivantes, extraites du Picard. 

c L'an six cent trente neuf sur mille, 
• A dessein de Piller la ville, 

« Vinrent les Suédois en fureur (Ins) 

i D'abord qu'U sont assemblez sur la place, 

« Ils sentent tous dedans leur cœur 

i Naitre une si grande frayeur, 

(Bis) M Que chacun d'eux la fuite embrasse. 

c Les Genevois vains Hérétiques 
« Vouloient enlever les Reliques 
i Et profaner ce dépôt saint (bis) 
c Gomme ils venoient avec des gens d'élite 
« Pour exécuter leur dessein, 
f Au son de la cloche soudain, 
(Bis) c La peur leur fait prendre la fuite. 

On trouve dans l'édition de Nicolas Oudot un mi- 
racle ainsi raconté : 

« Comment Sainct Claude ressuscita un enfant, 

« Yn noble cheualier, nommé Henry de Palatin auoit un 
enfant de l'aage de sept ans, lequel tomba de dessus vn pont en 
vn fossé pl&in d'eau lequel enuironnoit toute la maison dudit 
cheualier. ledict enfant demoura au fonds du fossé l'espace 
d'vn iour entier et plus : et rien de luy ne apparoissoit àinon la 
corne de son chapperon. Et lors qu'il fut veu du peuple il y eut 
grand bruit, et fut tiré de l'eau et cousu en suaire. Et alors le 
père et la mère n'y estoient pas, mais ils estoîent à l'Eglise la 
ou ils adoroient Nostre Seigneur et prioyent la glorieuse vierge 
Marie, et aussi le glorieux sainct Claude, lesquels quand ils 
ouyrent le bruict y coururent et trouuerent leur enfant expiré et 
cousu au suaire. Adonc le cheualier qui moult grand deuotion 
auoit au glorieux Sainct Qaude admonesta d'vn tresardant espoir 
tous ceux qui la estoient présens de prier pour son enfant et 
incontinent qu'ils commancerent à prier Dieu et S. Claude, ledict 

5 
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enTanA tout soudatiiefiQiiA ouwt les yeun e^ pipraH et {oVabI de 
grande souspira, et ainsi qu^ son perç le rcgardoit, il dict mon 
père ne doutez de moy car ie suis en vie et me aurez encores sain 
et allègre, a donc tous les assistans rendirent graees et touangeft 
à Dieu du beau miracle qu'il auoit f^ict par rintepoes^on de so 
glorieux et bien aymé amy 8K)Q8eigi|eur S. Claude. • 

La Vie et Légende de tÊonmgnevr Sainet Nicolas. 




r«?y^ chez Nicolas Qudot 
demeurant e^lariie Nostre Bnme. 

khSp d^ 8 feuiUets. Sans date. Titre eooadré. La idgaette du 
FroQU^pifQ est répétée au reQtq dii feuillet suiiiant. 

Au Yçrso.du titre ovt lit ce q[i4 aoit : 

c L'Int^reiation dv nom de Saifici Nicolas. 

« Njcolaa eat dit de nlcos- Vicaire : et laoa peuple : car il fat 
t victprieuiL pour la peuple : ei leur ensegna victoneusemeiMt 
% Yaincre Ie& Pechc^ ou il ciat di«t à nit^r spleudour, Mos peuple^ 
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• car il eut en 8oy pardle diuine : vraye confession, S^ pensée, 

• et bonne operatiod. Car ainsi que Monseigneur S« Ambroise 
f resplendissant nettoyé l'ame. les Docteurs Greczdela cité que 
i Isidore nomme Agron escriuirent sa Légende, Les autres disent 

• que ce fût Methodien Patriarche qui la fist en Grec, et iean 
f Diacre la translata en Latin : et y adiousta plusieurs choses. 

i Nicolas fut fement en ramour de Dieu, poûrqnoy if mena et 

• obtînt plusieurs dignes tertus : lesqneDesseroût ey apresdécla- 

• ree : aflfin que les lisant y puisseot prendre aucune recration, 
« et qu'ik poiseent eo la fin de leurs iouirs par les mérites ài 

• glorieux amy de Dieu Saind Nicolas aueir la ioye super- 
c nelle. ■ 

Les successears de Nicolas Oudot et k» Gamler 
réiaprimèrent souvùit la vie de ce saint populaire» 
Cependant nous ne connaissons que lee deux édition 

La Vie du Grcmd et incomparable Saint Nicolas 
êimque de Mffre, 

mec um bref recueil de$ mirades /otl» paît eon intercii^ 
eion en F Eglise de St-Nicolas en Lnrrtkne. 

Ensuite te petit office et les litanies de ce grand saint. 

A Tfûges, chez PÏente Gamier. 

fn-4Z. Sans date. 

•^ La mémOy efte^r Jean^-Anloine Gamier. 
In-42. Sans date. 

IF faut croire que le cantique dl cotmct : 
f Du grand Saint Nicolas célébrons la mémoire ■ 
est postérieur même â cette dlernlëre édltiott dé Jeait; 
Antoine Gamier, puîsqu^on ne l^y troure pas. Cstr, 
autrement Tédîteur ne serait point excusable d*dVoir 
«MHuia une telle négligence envers saint Nicolas* Ce 
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cantique, quoique racontant un peu en raccourci la vie 
du saint patroii des mariniers et des jeunes garçons, est 
encore l*un des meilleurs du genre. 

La Vie et Miracles de Sainte Hélène 

mère de VEmperevr Constantin dont le S. corps repose 

à Téglise d'Hautuilliers, Diocèse de Reims, 

près d'Ay. 

A Troyes, chez Nicolas Oudot, demeurant en la ru€ 

Nostre-Dame, au chapon d^or couronné. 

In-42 sans date, mais avec une approbation au verso du titre, 

datée de 4660. 

Les miracles rapportés dans cet ouvrage sans nom 
d'auteur, commencent tous, ou presque tous, par de 
singuliers préliminaires et de surprenants avant-cou- 
reurs de la grâce qui va s'opérer. 
Nous citons : 

f En 4629, Mademoiselle de la Chapelle, dont le père étoit 
gouverneur de Mezieres, à l'entrée de Téglise où elle allait faire 
une neuvaine, vomit : trois morceaux d'Ardoise, trois ou quatre 
cloux, des espingles, les unes droites, les autres tortues, les 
autres attachez auec des cheueux, et du Ruban pareil a son habit, 
deux morceaux de Pierre, du Piastre, des ferons d'Eguillette, vne 
pièce de maroquin trauersée d'une espingle, vnploton de cheueux 
trauersé d'vne espingle et une costelette de mouton, trauersée aux 
{deux bouts de deux espingles, et un ploton de laine verte, trauersé 
de deux espingles. • 

Une autre femme malade, Jeanne Richelet de Pru- 
gny, en 162&, vint sur Tavis de son curé, en Téglise de 
Sainte-Hélène, où après plusieurs ardentes prières, elle 
vomit, en présence d'ime grande assemblée : € une gre- 
nouille verte toute vive, un morceau de mortier trauersé de cinq 
espingles, vn os, une pièce de corne de lanterne, vn noyeau de 
Pesche, une esquille dont l'ouuerture estoit trauersée d'vne 
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espingle, trois doux, trois pièces de verre de la ' grandeur d'vn 
doigt, un morceau de cuivre, un échantillon de drap verd aûec 
six espingles, de la Bourre, deux limaçons, dont Tvn estoitmort, 
l'autre vif,. deux fermillets d'vn Hure, vne arreste de poisson, et 
un grain de chapelet; ce qui ne se fit pas sans d'étranges convulr 
sions, » ajoute Fauteur ; nous le croyons sans peine, 
et comme tout est dans ce goût, nous nous dispensons 
de citer d'autres vomissements, afin d^éviter les haut- 
le-cœur auxquels cette lecture expose. 

Nous prérérons de beaucoup les miracles opérés par 
Notre-Dame-de-Liesse, tels quMls nous sont racontés 
dans le volume qui suit : 

Sommaire de l'Histoire et Miracies de Nostre-Dame 
de Liesse. 




A Troyes, par Pierre Soordet, 

On les verd à Liesse, chez François le Maire 

et Nicolas Paquier, 

auec priuilège du Roy et approbation des docteurs. 
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Petit ia^^ de 39 feuillets ehiflMe. Fronti^ce encadré. 
Deia gravures sur bois, dont l'une représente l'exorcisme d'ene 
possédée. 

Cet ouvrage, que Pusage journalier qn*on en faisait a 
rendu très-rare, a été souvent imprimé à Troyes, à 
Reims et à liesse. 

Les auteurs, Qaude Donan et Claude Béné, chanoines 
de la cathédrale de Laon, avaient aussi composé un 
antre petit livre, portant ce titre : Priera et Can- 
tiques propres aux Pèlerins à réciter et chanter durant le 
voyage. 

Le Sommaire de rHistoire et Miracles de N. D. de 
lÀeese eontiest le rédt de quelques oûrades opérés en 
Champagne. Nous le reproduisons de préfârence comme 
un curieux échantillon du talent des auteurs. 

• De deux qui imt ffdraaUetuemeiii recouvert laparolle perdue. 

• Le fils d*vn nonuné André Augrand, de le paroisse de 
Çhanceaux près de Dijon, à l'aige de neuf ans perdit la parolle 
par accident d'vn maauais vent, son père le voua a Nôstre Dame 
de Liesse, et s'estent mis en deuolr d'en faire le voyage, conune 
il% forent arrivé a Bar sur Sdne, hi parole reuint a l'en&nt ainsi 
qu'il fit oognoiBtre en prononçant distinctemêt, l'Ave Maria, 
dont le père et le fils grandement resiouys et consolez rendirent 
grâces & Liesse, le qaatriesme iour de lain mil sk cens quatre. 

f En l'année mil six cens neuf, vn nommé lean Hugues, 
seroiteur d'vn Président en réélection de Nogent sur Seine, 
nomme Pbilebert Parisot, après auoir esté trauaillé huict mois 
entiers d'vn mal de cuisse, qw luy causoit des douleurs insupor- 
tables, et n'y ayant peu trouuer d'allégement, quelque remède 
que les médecins y eussent peu apporter, iusque à l'auoir faict 
seigner les deux piedz en l'eaû, à la fin eut recours a Dieu et à 
sa glorieuse mère Itfarie, et ayant eDtrq)ris le voyage de Liesse, 
arriué qu'il fut près de la Ferté Uilloo, le troisiesme iour de luio 
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mil six teùlè neuf; H «e «entU tMement et si eoudainmnent guery, 
qu'Q n'eut plus besoin de potences, sans lesquelles il n'eut peu 
marcher auparauant, et tes laissa en Tfiglise de Liesse, pour 
tesmolgta^e de cette miraculeuse cûte. 

i Rohand Genoux, de la Paroisse de Chaudré en Champagne, 
ïïfML reçeu vn coup d'estoe qui luy perçoit le corps de part en 
part, entrant au dessus de la mammelle droite, et perlant dessous 
Tespaule, les chirurgiens ingèrent le coup mortel, mais se vouant 
à la iûtft de celay qui Uent les cteft de la Tie, et de la hloH, par 
son ûitercessioii il obtint la vie, et luy en alâ ntodre les grafcé^ 
ea son église de liesse» le Dix s^tieme iour de May mil six cens 
six, et y laissa les deux tatUe$ d'argmUy qui auoyent seruy à ses 
playes. 

i Au moi^ de May 46^2. t'enfant d'vh nomme Nicolas Châ- 
pîon d'Âréy, aagë dé quinze mois tdniba dedans vn puys creux 
de la Hauteur de vingt ou vingt cin^ bratees, et y demeura 
l'espace de demie heure. Cependant le père et la mère ne sachant 
qu'estoit deuenu leur enfant, et le cherchant partout sans lé 
trouuer, entrèrent en apprehensiôti qu'il ftit tombé dans ce puis 
le père y courut, et le vit qui enfonçoit dans l'eau tnais comme il 
eut recours à la miséricorde de Dieu, par l'ihtercession de la 
saincte vierge mère, et de Sainct Nicolas, vn de leurs voisins 
descendit dans le puis, et en retira ledit eni^nt, eh toi estât que 
chacun l'estima tnort. tidis toutes fbis que ceux qui regardoient 
te piteux spectacle, continuoient à fah« des ptîèred à Dieo, el a 
N. Dame de Liesse, en le tenant auprès du feu, Il eomiàeBça à 
respirer et donner signe de vie, qui fut incontinent suiuy d'vote 
entière santé, ce que le père tenant de lassiâtance céleste, il 1ht a 
Liesse auec vn siéh frère nommé Anthoine Cbampioti en rendre 
grâces à la bienheureuse Vierge, le vingt et deuxtesme Jout du 
mesme mois. • 

La vie de sainte Reiiie a ëté trè^srateût réim|Nrimée 
à Troyei# La première édition à citer est d'une rareté 
iiMîgiie^ Nous ne la eonnaissons que par le Manuel dn 
lAbraire, auquel nous empruntons Tarticle entier de 
l'ancienne bibliographie de noire sainte. 
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n La Vie et Légende de Madame Saincfe Heigne, 

vierge et martyre. 

Imprime a Troyes chez Jehan Lecoq. (A la fin) Cy fine 

la vie, etc. 

i Petit in-So goth. de 46 ff. non chiffrés avec une bordure^ 
autour du titre. 

c Cette vie est en vers de 10 syllabes, et consiste en 
62 strophes de 11 vers chacune, lesquelles sont suivies 
d'une antienne en 11 vers et d'une oraison en 10 vers. 
A la fin, un acrostiche de 16 vers intitulé : A la deuolùm 
de Lautheur, donne le nom de Joarmes Piqwlin, qui 
doit être celui de Tauteur, ainsi qu'on le voit dans ces 
quatre derniers vers de Touvrage : 

Le nom de lacteur sil vous plaist 
Qui la légende a faict par mettres 
Trouuerez par ce grand couplet 
En prenant les premières lettres. 

c Dans Texemplaire de La Vallière, il se trouvait à la 
suite de cette vie : Les heures de Madame Saincte 
Reigne vierge et martyre. (A la fin) Imprime à Troyes 
chez Jehan Lecoq. > 

i Petit in-S"" de S ff. et Missa de Sancta Regina, 4 ff., en 
ancienne Bfttarde plus grosse que les Heures, avec une gravure 
en bois sur le titre. • 

Après un siècle d'intervalle, nous arrivons à une édi- 
tion que le Manuel n'a pas décrite. 

Vie et Martyre de Madame Saincte Reine. 
TroyeSy Nicolas Ovdot, au Chappon d'or couronné. 

Petit in-S*. Sans date (vers 4606). 46 ff. non chiffrés. Figure 
en bois sur le titre avec bordure à Tentour. 
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Un siècle plus tard, vienoent ces éditions populaires 
de la vie de sainte Reine, qui sont plus dans notre sujet 
que les précédentes. 

La Vie de Sainte Reine flgure au n* 70 du Catalogue 
de la veuve Oudot, vers 1730. 

La Vie de Sainte Reine, vierge et martyre, 

avec son petit office en français, ses litanies, cantiques 

et oraisons en faveur des dévots pèlerins qui visitent 

son sanctuaire. 

Troyes, Pierre Gamier. 

In-42, sans date, mais permission de ^1740. 

— La même, Pierre Gamier, 
In-42, sans date, permission de ^1738. . 

Avec cette gravure sur le titre, et dans le corps de 
l'ouvrage six gravures dont les cinq qui suivent nous 
ont été conservées. 




— La même, Jea/n-Anloine Gamier, imp. lib., rue 
du Temple. 

In-42. Sans dalc (vers 4770). ApprobaUon de 4690 et per- 
mission de 4740. 

Mômes figures que le précédent. 
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GeB gfunnm Bout oonmiiiies encore à ta dernière' 
édition donnée par Pierre Gamier^ et à deitK éditions 
semblables données par Jean- Antoine, de 1706 et t77&» 

On Iroute celleHïi an verso dn titre. 
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Page 6' 
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A la page 10* : 
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Page 12* 
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Page 16* : 




Après ces éditions des Garnier, citons une édition 
troyenne dont le texte est tout-à-fait conforme aux pré- 
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cédeutes, mais dont les gravures ont encore dépassé le 
Taire grossier des premières. 

La Vie de Sainte Reine, n^$ et martyre» 
avec sm fetit office en fr^mçmt, 9es likunHs emtiques 
et oraisons en faveur des dévots fëerins ifui 
visiteront son swnctuaire. 
Troyes, Adrien-Paul-François André. 
Io*42. Sans date. 48 pages. Petite gravure 9ur le Utre^ repré- 
sentant comme sur les précédents, sainte Reine brûlée par des 
flambeaux, maia le sujet est traité différemment. 

La Teuve Yivot, à Bruyère^^ et Malvost, à Bar--sur- 
Seine, on| ImprioMi œ Hvre ayec les orêmes gravures. 
Sur les ébi ptaoeWt tt. ^ i^^^W ^ ^ i^^^ 9W sept. 
Les voict suivant rentre qn^ettes occupent : 

Sa nourrice non païenne, l'instruit à la foi chrétienne. 

n 
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Où trouve à la fin du yoluiiie jdusienrs cantiques, 
parmi lesquels nous remarquons des vers d'un poète 
inconnu, mais plein de reconnaissance et de dévotion. 
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Il a chanté les vertus iiiiraciileii|es des eau de la fon^ 
taine SaiDte-Relne, de façon à prouver que le bon vou-» 
loir ne tient pas toujours lieu de science t 



Usons maintenant hardiment, 
De Teau de cette sainte fontain6| 
Sans limiter ni heure ni temps, 
Etant toujours très souveraine 
Donnant à tous ceux gaérison, 
Qui l'ont en grande dévotion. 

Rentrons dans ce royal lavoir, 
Pour observer un doux silence, 
L'un et l'autre pour y avoir 
De noire langueur allégeance, 
Reine, santé et guérison, 
De bon cœur nous vous demandons. 

Grand ou petit, tel que tu sois, 
II ne te fiiut point craindre, 
Te lavant aTBc ces infects. 
Que ta croyance n'en soit moindre, 
Ta guérison tu veux avoir 
Va t'en au divin reposoir. 

n ne nous ftnjt pas profaner 
Cette sainte eau miraculeuse. 
Mais d'un bon cœur nous prOstemer 
Où cette sainte généreuse. 
Reçut Fauréole divin. 
Qui nous sera vrai médaclD. 

Puis plus loin, à ceux que Timpatience d'être guéris 
pourrait faire murmurer, il dit : 

Ayons toiyours le cœur en IMeu, 
Sans entrer en impatience, 
Et nous trouverons en ce lieu 
De notre mal pleine alegiiBance, 
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Par le pouvoir du souverain, 
Tant soit-il ord, sale et vilain. 

Ne faut point limiter le cours, 
Ni par quinze, ni par quarante, 
Attendons de Dieu le secours, 
Qui nous guérira sans attente. 
Comme il arrive tous les iours 
A ceux qui y ont leurs recours. 

Aux siècles derniers, la qualité de ces eaux attirait 
un grand concours de pèlerins et de malades à Alise, ce 
qoi procurait d'énormes revenus aux dépositaires des 
reUqnes de sainte Reine. 

Vers le milieu du xvii^ siècle, il s'éleva une concur- 
rence à ce sujet, entre les religieux de Tabbaye de Fia- 
Vigny et les Pères Gordeliers d'Alise. Ceux-ci montraient 
aux fidèles, comme une relique précieuse, un bras de 
sainte Reine, tandis que les religieux de Flavigny affir- 
maient avoir en leur possession le corps de la sainte 
tout entier, et disaient à leurs adversaires : Sainte Reine 
n'avait pas trois bras, donc celui que vous produisez 
provient d'une autre sainte Reine, qui n'est pas celie 
d'Alise. 

Cette dispute s'échauffa et produisit de part et 
d'autre une foule d'écrits imprimés à Paris et ailleurs. 
Don Viole, bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, 
donna à Paris, en 16&9, une Vie de Sainte Reine, avec 
une Apologie fK/ur prou/ver que Fabbaye de Flavigny, de 
rOrdre de Saint-Benoit, est en possession du corps sacré 
de la sainte. 

En 1651, le père Gousin, cordelier, donna à Paris, 
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iD-12 : EclairciêsemenU sut la véritable reliqw de 
mainte Reine, servant de réponse à V apologie. 

En 4676, la contestation n'était pas terminée; nous 
en avons la preuve dans une Vie de Sainte Reine, vierge 
et martyre, imprimée à Autun, chez Bernard la Motbe- 
tor, in-^"* sans date, où il y a : Un avis sur la réponse à 
la seconde approbation de la prétendue relique de sainte 
Reine, qui est au couvent des Pères Cordeliers S Alise. 

Le bourg d'Alise est, depuis long-temps déjà, le sujet 
de disputes littéraires et archéologiques. Celles que 
notre temps a vu soulever h propos du lieu de la victoire 
de César sur Yercingétorix, auront-elles une solution 
prochaine et définitive? Et comment, dans le cas d'une 
preuve irréfutable, comment, dis-je, les savants qui 
auront pris parti pour ou contre TAlésia de César dans 
le Gard ou dans le Doubs, s'arrangeront-ils, si le plus 
illustre, le plus savant ou le plus fort d'entre eux pro- 
clame qu'Alésia était dans la Gôte-d'Or 7 

Le martyre de sainte Marguerite a beaucoup d'ana- 
logie avec celui de sainte Reine ; elles furent toutes les 
deux victimes de la cruauté et de la brutalité des pro- 
consuls romains. Don Viole, bénédictin de Saint-Maur, 
aflSrme que sainte Marguerite fut martyrisée cinquante 
ans après sainte Reine, et il assure que son bourreau 
était le fils de celui qui fit mourir la vierge d'Alise. 

Les deux jeuues vierges éprouvèrent les mêmes tour- 
ments, avec un courage égal ; et les deux bourreaux, 
aussi cruels l'un que l'autre, inventèrent les mêmes 
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imtiireB povr las Hièiiies caoses et ii*aboattrait qo^aia 
mêmes résullato. * 



Saiote Blorguerite 

Dantioche natifue estoit 

Fille de Theodosien 

On patriaicfae payen 

Et Sarrazine estoit sa mère 

Qui mouit laymoit et tenoit chère 

SoD père pas trop de laymoit 

Mais a merueilles la bayoit 

Gente estoit de corps et de uisage 

Vertueuse, prudente et sage 

Ses paréos peu luy durèrent 

Tous deux en un temps très passèrent. 

G*test ainsi que s^xpliqoe sur le compte de sainte 
Marguerite an poème inq>rimé en gotliique^ et portant 
ce titre: 

Eji Vieet Pamon ie Madame Saifiete Marguerite, 

vierge et martyre. 

Troyes, Jeha/n L^xx^. 

PeM in-8* sans date. Nous pensons que cette Via et PomHm 
a servi de modèle aux trois suivantes : 

^ La même, imprime a Troyes par Jean du Ruau.. 

In-S« sans date. 40 ff. Joli titre encadré, et une vignette en 
bois représentant la sainte marchant sur le dragon. 

— La même, même titre. (A la fin) , imprime a 
Treyes, par Nœl Moreau dict le Coq rue Noitre-Dame, 
a lenseigne du Coq. 

In-46de4S. ff. non chif. Gelui-d est peut-être le dernier Uvret 
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Iflipriiiié en goiMque (vers'isse). La gravure qui mit «e trovre 
m recto da dernier feuillet. 




— La même, Niùolas Oudûl, au Chapon d'or wur 
Towaé. 

Petit in-8« sans date. Une figure en bois sur le frontispice qui 
est encadré. 

— La même, sons ce titre : 

La Fie et Légende de Mainte Margumle, 
Vierge et Uwrtfte^ 
Troyes, Pierre Gantier. 
In-46 sans date. 

— La mème« foeme P. Gamier, irnp. lib., rue du 
Temple. 

In-46 de 82 pages. Sans date. Permission de 4740. 

— La même, JeanrÂnloine Gamier. 
In-4e sans date, même permission. 

Uautenr de ce petit poème est inconnu. Les plus 
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aadeooes éditionB sont sans date ni nom de lieu, et 
^ paraissent sortir des presses lyonnaises. 

Sainte Marguerite n*ayant pas cédé aux désirs d'Oli- 
bre, fut mise en prison en attendant que le tyran eût 
décidé de quels genres de supplices on la tourmen- 
terait. 

G*est ce que nous indiquent les yers suivants ; 

En celle chartre on laualle 
Toute noircist et deuint palle 
Quand le lieu vit noir et obscur 
Moult lu; fût au cœur fort dur 
Ne se peult tenir de plorer 
Quand leans luy conuint entrer 
Quand elle fht leans en serre 
Soudain senclina contre terre 
A deux genoux deootement 
Reclamant Dieu moult doucement 
En luy priant par sa grâce 
Luy demonstrer en cette placo 
Geluy qui greuer la vouloit 
Et contre luy se combatroit. 
Puis quand elle eut faict sa prière • 
Subitement une lumière 
Saparut dedans la prison 
Lors aduisa un fier dragon 
Dedans la chartre ou elle estoit 
Qui par la guelle feu iettoit 
Par les yeux et par les oreilles 
La teste avoit grosse a merveilles 
De la puanteur de son aleine 
La chartre en estoit toute pleine. 

Moins favorisée que sainte Reine, qui voyait dans 
son cachot une croix resplendissante de lumière, sainte 
Marguerite, après être sortie miraculeusement du corps 
de ce dragon, vit venir à elle 
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un diable 

Moult laid et moult espouventable 
En forme d'homme sembloit estre. 
Quand elle le vit en cet estre 
A oraison se prosterna 
Et deuotement Dieu loua 
Puis quand elle fut releuee 
Par la main il la empoignée 
Si luy a dict quelle cessast 
Et que plus ne le tourmentast 
Car bien sutBre luy deuoit 
De ce qua son frère faict auoit. 
Alors par les cheûeui le happe 
Et contre terre le frappe. 
Le pied sur le col mis luy a 
Puis en battant luy escria 
Estends toy soubs moy ennemy 
Ha (dist-0) ie te crie mercy 
Pucelle ie me tiens vaincu. 

Cette scène n'est pas racontée dans la Vie et Légende 
de Sainte Margtierite, vierge et martyre, donnée par les 
Gamier. 

Ces derniers imprimeurs se sont efforcés de rendre 
plus moderne le style de leurs éditions. Dans cette idée 
ils ont fait certains retranchements, et en d'autres parts 
de légères additions de leur crû, qui néanmoins ne 
changent pas beaucoup le fond, ni presque pas la forme 
primitive. 

Nous allons voir bientôt comment parle le nouvel 
arrangeur. 

Olibre fait avancer sainte Marguerite devant une 
grande assemblée de peuple, et lui fait des menaces, si 
elle ne vent adorer ses dieux, ce qu*elle refuse de faire. 
Le tyran, tout aussitôt, avec des charbons ardents, 
c les côtés lui a faix brûler. » Puis ii la fait mettre dans 
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une caye remplie d*eaii bouillante, où un ange Ini 
apporte la couronne du martyre, et d*oti étant sortie 
saine et sauye, elle convertit plusieurs milliers de per- 
sonnes à la foi catholique. Olibre à Finstant même, 
€ un à im les fit décoller, i 

Le bourreau va enfin terminer tes souflirances de la 
sainte en lui tranchant la tète, mais elle le supplie de 
lui accorder un instant de répit. 

Humblement s'est agenouillée, 
Son oraison a eonunencëe; 



Quand la pueelle consolée 
Eut son oraison terminée, 
Une voix du del descendit, 
Qui lui a répondu et dit : 
c Dieu a ou! ton oraison, 
De tes péchés tu as pardon; 
Becois le los de ton martyre, 
Dieu le veut comme tu le désire : 
Les Anges ont été transmis 
A la porte du Paradis. » 
Alors au bourreau elle a dit, 
Quelle fit d'elle à son plaisir, 
Et qu'il en avait bon loisir ; 
*Le chef baissé, le col étend, 
Et lui fier plus n'y attend, 
En un coup l'a décollée, 
Et l'ame droit s'est envolée 
En Paradis, dont est concierge 
La sainte et bienheoreose vierge. 



Dans Fédition de la veuve de P. Gamier, on fait 
sainte Marguerite : c la fille de Dœdisim, grand sacri- 
ficateur païen, » tandis que Jean-Antoine Gamier, qui 
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Bemble avoir soivi les bons auteurs, a dit comme sea 
deraDciers : c fille de Theodorien. > 

A côté de ces deux vierges martyres, sainte Reine et 
sainte Marguerite, dont les souffrances furent comman- 
dées avec tant de cruauté par ceux-là mêmes qui au- 
raieot dû les en garantir, vient tout naturellement se 
placer sainte Jule, vierge troyenne. Plus privilégiée que 
ses deux sœurs en Jésus-Christ, cette jeune martyre 
eut le bonlieur de convertir à la foi clirétienneGlaudien, 
empereur, dans les mains duqael, captive, elle était 
tombée en partage. 

Cette touclmnte l^ende champenoise a été écrite par 
le bon Desguerroto, en sa SamOeti thrétierme, avec le 
style doux et simple qu'on lui connaît, et depuis, refaite 
sous le titre qui suit, par un autenr qni ne s'est pas 
nommé : 

La Vie de Sainte Jule, vierge et martyre, 

et de Samt Claudien martyr, 

tirée des anciens Missels et Bréviaires de F Abbaye de 

Joûare et du livre de la Vie des Saints deTroyes, 

faite par M. Desguerrois^ prêtre.^ 

A TrcyeSj chez Jacques Lefebvre, imprimeur et libraire, 

grande rue. M.DCC.XLVIL Inrl% 

L'absence complète des noms des fournisseurs ordi« 
naires du colportage, à l'endroit de la bibliographie de 
notre sainte champenoise, prouve que la vente de la 
Vie de Sainte Jute, restrrînte aux environs de Troyes 
ou à une petite partie de la Champagne, n'offrait pas 
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la chance d*un débit assez considérable pour engager 
les Oudot et les Gamier à faire les frais d*une édition ; 
aussi s'en sont-ils abstenus. Il nous reste à constafl^r 
Texistence d'un livret en vers très-rare, que nous n'a- 
vons trouvé mentionné nulle part. 
Il est intitulé : 

La Vie, Martyre et Passion de Madame SainUe Ivle. 




A Troyes, chez Edme Briden, 
iemourant en la rue Nostre^Dame. 

C'est un petit in-S*" de 2& pages cb^frées, sans date, 
mais avec une permission ainsi conçue : 

La présente légende de Madame Saincte Iule, a esté veue et 
leue, par nous soubssigné, grand vicaire de l'église de Troyes, 
le dege vacant, laquelle nous n'empeschons qu'elle soit impri- 
mée pour EdmeBriden, marchant libraire demourant à Troyes. 

Faict ce troisiesme iour de Juin, mil six cens. 

I. QVWOT. 



— 77 ~ 

Nous ne pensons pouvoir mieux faire que de donner 
quelques passages de ce poème troyen, dont l'auteur 
eal inconnu. 

Seigneurs de Troyes, clergé et populaire, 
Vous cytoyens, marchans et mécaniques, 
Tous vrais chrétiens du monde orbiculaire 
Rendez à Dieu louanges magnifiques. 
Arrestez vous notables catholiques 
Songneusement oyr par mots courtois, 
La vie entière, et les faicts autentiques, 
De saincte Iule cytoyenne de Troys. 
n est saison de vous notifier 
Les grands mérites de vos prédécesseurs, 
Que vous deuez sur tout magnifier 
Pour auec eux estres vrais possesseurs, 
De l'excellent et entier héritage 
De Paradis, où chacun tend aller. 
Apres auoir accomply le voyage 
De ce terroir qui ne fait que couler. 

Après cet exorde adressé aux compatriotes de la 
sainte martyre. Fauteur décrit la jeunesse de sainte 
Jnle, et arrive au moment où elle 

Fut emmenée hors de celle contrée 
D'vn empereur appelle Claudien, 

Puis sainte Joie convertit son ravisseur à la foi chré- 
tienne. Glotilde nouvelle, elle lui avait promis la vic- 
toire à ce prix. Aussi 

Toutes les fois que le dict empereur, 
Alloit en guerre contre ses ennemis, 
Il retoumoit par victoire vamqueur, 
Par la vertu du Dieu de Paradis : 

Après vingt-huit ans de séjour c en Barbarie, » sainte 
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Joie Alt avertie, par one vision, ût ton martyre pro- 
chain dans la ville de Troyes. 

Lors saincte Iule promptement se leaa, 
En loaant Dieu par grand magnificence, 
Et de bon cœur» humblement l'adora, 
Prenant en elle toute resiouyssance^ 
Consolée fbt en totalle plaisance» 
D'avoir receu si clere vision. 

Mais elle ne devait point partir seirie. Claodien, plein 
de trouble à la nouvelle inattendue du départ de la 
sainte> s'écria : Toi, mon ange tutélaire, que devien- 
drai-je> si je te perds? Qui me protégera contre mes 
ennemis? 

HelasI dit-*il te velix4u départir 
D'auee moy? à qui me Iai88e4a? 



Ton puissant Dieu m'a tousiours déifuré 
Des ennemis, par tes sainctes prières : 
Mais maintenant seray à eu liuré, 
Et me rendront en douleurs el misères. 
Donc pour fuyr leur guerres dures et fleres, 
le laisseray tout ce qui est à moy, 
Abandonnant ces marches et firontiereS) 
Pour m'en aller à Troyes auec toy. 

tb partent saivis de plusieurs serviteurs de la Maison 
de Glaudieii» et arrivent à Troyes dans le même temps 
que Tempereur Aurélien y était venu pour réprimer des 
courses que faisaient les Barbareê, et aussi pour tour- 
menter les chrétiens dont la ville de Troyes était 
remplie. 

Or, comme sainte Jule secourût ses coreligionnaires, 
viattait lea malades et les prisonniers et réconfortait les 
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pauvres, elle fut blentAt oonnue oomme cbrétfeitile, et 
sommée alors ou d^oflRrir de TenceDS aux idoles ou de 
mourir dans les tourments ; elle choisit le martyre. 

Adonc cuida le Preaost enrager, 
De grand despit, tant avoit deuil au cœur : 
Car eUe auoit fait ses dieux despriser, 
Sans rien douter, et sans mille frayeur. 

Puis appella ses gens pleins de ftureur, 
Bourreaux, ministres, tirans et satallites. 
Qui la menoieut par très grande rigueur. 
En luy faisant ptasieurs grands démentes, 

Puis commanda qu'elle fkist toute nuë, 
Et despouillée par rage inhumaine. 
Et puis après qu'elle flist estendue 
En vn travail, et mise en la géhenne* 

Puis pour hqr faire endurer plus de peinOi 
Fdst allumer des charbons soiibs son des : 
Mais elle estoit touiours ferme et certaine, 
Qttoy qu'il perçaal chair et nerfii insques aux os. 

Lors les ministres et bourreaux ootrageux. 
Qui luy liuroient ceste peine et tonnent. 
Perdent soudain tons la clarté des yeux, 
Et demoureront aueugles vrayement 

Puis ils crioient, et disoient hautement, 
Très saincte Iule, vueille nous ayder. 
En la priant de cœur deuotement, 
Qu'elle voulust leurs yeux illuminer» 

Et quand ils furent ainsi tous aueugles 
Par le vouloir de Dieu de Paradis, 
Autres bourreaux de sens tous bèbetea 
Vouloient luy faire autres meaux infinis. 



Et quand elle eut fiiiee son oraison, 
Et fait à Dieu sa deuote requesle 
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L'vn des bourreaux feist Texécution, 
La décolla et luy trancha la teste. 

Puis Glaudien sans faire plus de geste, 
Se présenta tout deuant T Empereur, 
Gomme martyr de franc courage honneste, 
Parlant à luy sans aucune frayeur. 

Falcts moy dit-il auec elle tuer : 
Car elle estoit ma Dame et ma Maistresse, 
Lors l'Empereur voulust Tinterrogucr, 
Qui il estoit ou de quelle Noblesse. 

Glaudien luy dist auec hardiesse, 
Sçaches di^il que ie suis Empereur, 
Qui suis tout prest par bonne et seure adresse 
De souffrir la mort sans aucune tremeur. 



Lors l'Empereur remply de cruauté, 
Donna sentence pour le décapiter, 
Dehors les murs de Troyes la cité, 
Du tranchant glaiue ie fait persécuter. 

En ce lieu propre feist faire exécuter, 
La bonne Iule, vierge tant glorieuse, 
Pour gloire es cieux enuers Dieu mériter 
Et obtenir la palme pretieuse. 

Eux deux ensemble le martyre 
En délaissant ce monde et territoire 
Pour leur désir sainctement accomplire, 
Et accepter la Couronne de gloire. 

Et quand le traistre retourna au prétoire, 
Vingt bons chrétiens luy furent présentez, 
Desquels les noms sont au Giel par mémoire : 
Car deuant Dieu furent représentez. . 

lUec estoient en contemplation, 
luste, locônde, Papire et Terrinus, 
Theodorus, Heremus, Gussion, 
Pionicus et Apollonius, 
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Pais y auoit Apamir, Satumus, 
Dionius auee leur compagnie, 
LaB noms desquels sont au r^e là sus, 
Trestous escripts au sainct liure de vie. 

La vie de sainte Jule de Desgaerrois et celle de 
Tanonyme dont nous avons donné le titre plus haut, 
sont d'une lecture plus attachante que celle de ce 
poème, dont la versification lourde et sans grâces n'a 
pas même la naïveté qui plaît tant et qui est si néces- 
saire, à défont d'autres mérites, dans ce genre d'ou- 
vrages. 

Si toutes les conjectures sont permises au sujet du 
nom de l'auteur, ne pourrait-oo penser que ces vers 
sont l'œuvre de Nicolas Mauroy, l'auteur des Hymnes 
fxmmwM àê Fan/née, dont nous avons parlé à propos des 
Livres liturgiques du Diocèse de Troyesf On croit y 
reconnaître sa façon d'écrire et sa manière de tourner 
la phrase. 

Mais quand, dans une dissertation bien réglée, nous 
aurions entassé probabilités sur probabilités, et que 
même nous serions arrivé à la preuve complète que ce 
poème est de Mauroy, quelle gloire igouterions^nous à 
son nom? Aucune. Et puisqu'il lui a plu de garder 
l'anonyme, ne troublons pas cette quiétude et laissons- 
le dans l'incognito qu'il a voulu garder. 

Disons encore, avant de terminer, que la Société de 
Saint-Victor a fait imprimer en 1850, chez Cardon, à 
Troyes, un in-16 de 92 pages, intitulé : 

Légende de Sainte Jule, vierge et martyre. 

C'est l'histoire de sainte Jule de Desguerrois, ra- 
jeunie par H. l'abbé Hécbin, alors curé de Bercenay- 

7 
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en-Otlie, aujourd'hui vicaire de Saint-Jean. Gel ecclé- 
siastique a voulu par là payer un tribut d'hommage à 
la patronne de la paroisse où il est né. 



Histoire de la Vie et Pnrgatoire de S. Patrice, 

Archevesque et Primat d'Hibemie. 

Hi$e en français par le R. P. François Bouillon, 

de l'Ordre de S. François et Bachelier en Théologie. 
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Trayes, Jem Oudol, 1728. 
In-42. 482 pages. 

— La même, avec cette mention : Nouvelle édition 
revûè et corrigée. Jean OudoU 4730. 

— La même, Pierre Gamier, sans date, mais per- 
mission de 1725. 

— La même, Jea/nrAntoine Gamier, sans date, avec 
la même permission. 

Né en Bretagne, d'une noble famille, saint Patrice 
fut baptisé sous le nom de Socber ou Suchez. Disciple 
de Saint-Germain, il reçut de son maître le nom de 
Mogon, et plus tard celui de Patrice. Enlevé par les 
Saxons qui ravagèrent son pays, Patrice fut réduit à 
resclavage et ne se racheta qu'à Taide d*un trésor qu'il 
découvrit. De retour dans la Bretagne, il trouva saint 
Germain, son maître, et saint Loup, évèque de Troyes, 
qui étaient accourus pour combattre l'hérésie des Péla- 
giens. Ordonné évëque par le pape Célestin, Patrice 
convertit beaucoup d'infidèles et mourut en A91, à 
l'âge de 122 ans. 

On trouve quelque part qu'une femme poète, du 
xui« siècle, fit un long poème sur le purgatoire de saint 
Patrice. Son nom était Marie de France. Non pas, dit 
Fauchet, quelle ftitt du sang des Bois; mais pour ce 
quelle estoit naiifoe de France. 

Nous ne savons si c'est là l'origine de l'histoire de 
saint Patrice et de son purgatoire ; quoiqu'il en soit, ce 
travail de mise en français n'a sans doute pas procuré 
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ao réréreod Père BMf Ikm Que grande célébrité ; car, 
nolle part fl n'est question de son nom, et nulle part 
MM n'avons {m trouver des renseignements sur le lieu 
de sa naissance et le temps où il vivait. 

Ce n'est pas qu'U n'ait possédé à un très-haut degré 
la science requise pour mener son livre k bonne fin ; 
mais le reproche qu'on pourrait lui adresser à première 
vue, c'est Passurance avec laquelle il parle d'un purgor 
Urire particulier, dont les portes se trouvaient sous la 
garde de chanoines r^uliers de Saint-Augustin, dans 
une tle d'Hibernie qu'il ne nomme pas. 

Encore que l'auteur promette qu'il ne sera point jeté 
d'anathème sur les non-croyants à son purgatoire de 
fantaisie, il raconte néanmoins en des termes si con- 
vaincus les péripéties d'un voyage qu'y fit un certain 
Emus, soudard converti, qu'on découvre facilement 
qu'il veut à toute force que l'on y croie. 

Malgré les réimpressions successives que nous venons 
de citer, nous ne pensons pas que la Vie de Saint Patrice 
ait jamais été un des livres lés plus demandés de la 
Bibliothèque Populaire. 

La Dévotion envers Sainte Mâtie, 
Vierge et Patronne du diocèse de Troyes» 
A Troyes, chez Charles Briden, rue du Temple, 
Aux Armes de Monseigneur rËvêque de Troyes, 
MDCCVIL 
Petit livret de 60 pages, imprimé sur fort papier blanc, et dans 
lequel on remarque trois hymnes latins avec la traduction fran- 
çaise en regard. 
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Nous reproduisons la première de ces hymnes : 

Jusqu'à quand faut-il que la cendre 
Ensevelisse ces grands saints 
Qu'au tombeau la mort fait descendre 
Comme le reste des humains? 
Seigneur, mettez-les en lumière; 
Ne soufrez pas que la poussière 
Couvre ces vénérables corps ; 
Et que l'impure et vile boue 
Qui des autres mortels se joue 
Profane de si purs trésors? 

Troyens, fouillez, creusez- la terre, 
Votre ville enferme un trésor : 
Ce que dans son sein elle enserre 
Vaut mieux que l'opale et que l'or. 
Regardez le corps de M&tie, 
Que sans mouvement et sans vie 
La pourriture a respecté : 
Et plems d'un si rare spectacle 
Admirez, voîant ce mirade. 
Le prix de la virginité. 

^ Le rang ni la naissance illustre 
Ne rdèvent point son tableau : 
Cette vierge tire son lustre 
D'un jour plus solide et plus beau, 
La vertu fiiisoit sa noblesse, 
Sa splendeur, son bien, sa richesse : 
L'or ne rehaussoit point ses traits, 
L'éclat, dont les filles mondaines 
Paroissent ai:gourd'hui si vaines, 
Pour son cœur n'eut aucuns attraits. 

Aussi Dieu, qui rend phi9 brillante 
La vertu qui fuît la clarté, 
Veut que de son humble servante 
Le crédit soit par tout vanté. 
Il veut que la voix de nos qrgaes 
Chante les miracles insignes 
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Qai la distinguent id-bas; 
Qu'^n ces prodiges qa'elle opère 
Depuis le règne de Lothaire 
Elle Yive après son trépas. 

Au bruit de ces merveilles saintes 
Qui frappent souvent nos regards, . 
Quelle foule dans tes enceintes, 
O Troye, acourt de toutes parts! 
Qu'en ton temple la presse est grande 1 
Pour y répandre son offrande 
Un monde inonde les autels : 
Dans une chAsse vénérable 
Ta sainte d'un peuple innombrable 
Reçoit des honneurs immortels. 

Cité sur toute autre chérie, 
Toi que favorisent les deux, 
Bénis ton sort, ô ma patrie, 
Pour un dépôt si précieux. 
Ce trésor étoit ton partage : 
Un si saint et si riche gage 
Est le salaire de ta foi. 
C'est en vain que l'orage tonne; 
Toujours ta puissante patronne 
Est présente et vdile pour toi. 

Pour vous, ô vierge incorruptible, 
A qui nous adressons nos vœux, 
Montrez un cœur tendre et sensible 
A des esclaves malheureux. 
Nos passions dans cette terre 
Nous font une cruelle guerre ; 
Cabnes la fureur de leurs flots : 
Et rendant la paix à nos ftmes, ^ 
Faites-nous, préservés des fl&mes, 
Jouir du céleste repos. 

Mais en retraçant votre histoire 
Depuis tant d'Ages révolus, • 
Raportons-en toute la gloire 
Au Dieu qui forme les élus. 
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Donneur au Fils ainsi qu'au Père; 
Rendons d'un cœur humble et sincère 
Même honneur a l'Esprit divin, 
Suivons le chef qui nous a pelle. 
Et qui vers la porte éternelle 
Par son sang nous trace un chemin. 

Oo croit géDéraleroent sainte Mâtie née à Troyes ; 
mais on n'est pas d'accord sur le temps où elle vivait. 
Les uns la font naître d'un gouverneur de la ville de 
Troyes et de tout le pays environnant. D'antres pen- 
sent qu'elle Tut la servante d'un boulanger et qu'elle 
donnait aux pauvres tout le pain de son mattre, sans 
que la quantité diminuât. 

Le savant Camusat nous a conservé, en son Promp- 
ttmrium, le Discours de saint Prudence, évèqiie de 
Troyes, sur sainte Mâtie. C'est l'acte le plus ancien que 
nous en ayons. Il est de 8&0, selon Camusat, et 8&â 
ou 8it7 suivant Desguerrois. 

Les miracles opérés par l'intercession de sainte MAtie 
avaient perpétué son culte à Troyes et aux environs. La 
fête s'en célébrait annuellement le 7 mai. Elle était 
connue et très -populaire sous le nom de fête des Vier- 
geottes; mais elle est aujourd'hui complètement tombée 
en désuétude. 



A cent cinquante ans de distance apparaissent dans 
l'imprimerie troyenne deux petits livrets relatant la vie 
et le martyre du frère et de la sœur, saint Savinien et 
sainte Savioe. 
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Le plus ancien de ces livrets est d'une grande rareté. 
Il est intitulé : 

La Vie et Martyre de Sainct Sauiimn, 

extraicte du catalogue des Saincts de M. PierredeNatalibui, 

par Mautre Clément Marchant. 

Troyes, Nicolas (hdot. 

Petit in-8*. 8 ff. non chif. 

Le second liTret porte ce titre : 

Histoire de la Vie et du Culte de Sainte Savine, 

vierge et patrone d^u/ne église dédiée sous son invocation^ 

da/ns un fausbourg de Troyes. 

De tenebris (eam) voeavii Dominus in admi" 
rabile lumen suum. I. Pbtr. 29. 

A Troyes, chez Gamier le jeune, imp. lib. rue du Temple. 
M.D.CC.LXXIV. 
In-I2de 24 pages. 

Le premier de ces ouvrages, écrit avec cette remar- 
quable naiveté de style et de croyance propre aux 
XIV* et XV* siècles, relate la courte mais sainte vie 
de Savinien le martyr Tricasse. Il y est dit comment 
Aurélian Venuoya quérir par vne brigade de gendarmes, 
et le voyant dMine constance invincible et ne pouvant le 
gagner par aucune promesse à sacrifier aux dieux, 
ordonna qu'il fut fouetté auec des verges de fer, puis 
après il le fit lier dessus une forme d*amm, et ordoma 
qu'on mist du bois et de Fkuile pour mieuao ardre, ij^jm 
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qu'il fust incùntmefa bruslé. Mais le saint ne ressentant 
rien de tons ces tonnnents, fut attaché à vn gro$ pieu 
de boi$, et Aurélian conmimida a/ua gens da/rme$ de luy 
tirer dru des flesehes, lesquelles detneuroient pendues en 
l'air sans molester aucimement son corps. 

Enfin, après beauconp dMgnominies, saint Savinien 
ent la teste auallee de dessus le col, et il la porta le long 
de qaaira/nie neuf passées. 

Le second ouvrage est l'œuvre de Gourtalon-Delais- 
tre, curé de la paroisse de Sainte-Savine, qui n*y a pas 
mis son nom, mais qui s*y fait reconnaître par son esprit 
judicieux ainsi que par le style juste et concis qui le 
distingue. Il n'a eu en vue, comme il le dit, que de 
proposer pour modèle à ses paroissiens les vertus, les 
mérites et la ferveur dont sainte Savine était jadis le 
vivant spectacle. 

La Vie de SaiMe Syre vierge, ^ 

avec des refi&xAom chrétiennes tirées des SS. Pères; 
et les prières de FEglise pour faire saintement le 
pèlerinage de SainteSyre. 
A Troyes, chez Chirle Briden, rue du Temple, 
à la Grande Bible. 
M.DCIC. 
Approbation des Docteurs, datée de Troyes, le SO may 4699. 
In-46 de 64 pages. 

Un opuscule de cette taille exiguë était fait «m 
aucun doute, pour être vendu aux fêtes de ces vierges 
troyenoes dont les reliques attiraient un nombre consi- 
dérable de fidèles dans la vieille capitale de la Cbam-* 
pagne. 
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Pierre Sencuse, cet imprimeur troyeo de la fin du 
x?ii^ siècle, duquel on connaît si peu de livres, donna 
en 1692 une Vie de SairUe Syre, en ?ers, in-S"* de 
16 pages, d*oii probablement la vignette qui sait a été 
tirée. 




SANCTA' SYRIA ORA PRO' NOBIS<ï^ 



L^auteur anonyme du livret donné par Cbarle Briden, 
fait de sainte Syre la propre sœur de saint Fiacre, et 
née, comme le Patron de la Brie, en Ecosse, de sang 
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royal. Mais cet auteur Tait coufasion. Comme le démon- 
tre Courtalon-Oelaistre en sa Topographie hi$torique de 
la ville et du diocèse de Troyes, sainte Syre, dont il est 
question ici, était Champenoise. 

On ne sait pas au juste eu quel temps elle est née, 
ni en quel lieu ; mais toutes les présomptions se joignent 
en faveur d*Arcis-sur-Aube, vers Tan 2S0. 

Peu de temps après son mariage qu'elle contracta à 
l'Age de dix-huit ans, elle devint aveugle à la suite d'un 
accident inconnu. Elle embrassa le christianisme aussi- 
tôt qu'il fut annoncé aux environs de Troyes. La 
lumière de l'Évangile, dit Courtalon, la dédommagea 
de la perte de sa vue. 

Le champ où saint Savinien avait souffert le martyre 
était devenu fameux par les miracles qui s'y faisaient 
Sainte Syre s'y fit conduire par un jeune enfant, et la 
tradition assure qu'après avoir prié avec ferveur sur le 
tombeau du saint, elle y recouvra la vue. 

Elle mourut en odeur de sainteté en l'an 398 environ, 
ftgée de 68 ans. 



Fie de S. PMrocle» tmlgairement Saint Parre, 

Martyr a Troyes : 

Suivie d'un Sermon pour la Fête dudit SainL 

Chez Gamier le Jeune, 

imprimeur-libraire, me du Temple. 

Avec Permission. 

In-46 de 44 pages. Sans date. 

A la fin on lit : 
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Lu $i approuivé à TVoy^^ ee24 jamvier 4769. 

L*Abbê, Avocat. 
Permii d'imprimer, ce 28 Janvier 4769. 

TauBLLB m Ghaviouzoii. 

Ce petit livret est d*une extrême rareté et ne se trouve 
plus aujoutd'liui, même dans le village pour lequel il a 
été spécialement imprimé. 

• 

Il n*y a point d*incertitude à regard du lien de la 
naissance de saint Parres. Il naquit à Troyes, d'une des 
meilleures familles de la ville qui professait alors la reli- 
gicm païenne. 

Lors de rétablissement du christianisme dans la ville 
de Troyes, saint Parres fut Tun des premiers et des 
plus fervents néopbites de la religion nouvelle. Dans 
Tespérance de vaquer plus librement aux exercices de 
piété qu*il s'était proposé d'accomplir, il se retira dans 
une propriété isolée qu'il avait béritée de ses parents, 
au lieu dit Foissy, et où fut plus tard élevé le prieuré 
de ce nom. 

Aurélien, alors gouverneur des Gaules pour Talérien, 
empereur, et l'un des plus cruels tyrans qu'ait eus la 
chrétienté naissante, ayant entendu vanter les mérites 
et les vertus de Patrocle, voulut le connattre et le fit 
amener devant lui ; mais le trouvant inébranlable en la 
foi du Christ, il le fit martyriser. 

Cet événement arriva le 21 janvier de l'an 259, sur 
l'emplacement même de l'église du village qui lui doit 
son nom. Saint Grégoire de Tours cite plusieurs miracles 
opérés au tombeau de ce généreux défenseur de la Foi. 

L'Archevêque de Cologne, Brunon, emporta la pins 
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grande partie de ses reliques, aa x« siècle, et fit élever 
à SoaM, en Westphalie, nne église pour les déposer. 

Là Vie de Saint Fiaxre, dont nous voulons parler ici^ 
fait certainement partie depuis long-temps de la Biblio- 
thèque du Colportage, et quoique nous n'ayions pas 
d'anciennes éditions troyennes à citer à Tappui de notre 
assertion, néanmoins quelques passages de celles qui 
restent nous autorisent à l*aflSrmer., 

La plus ancienne édition venue à notre connaissance 
est oelle-ci : 

La Vie de Saint Fiacre, Confesseur, Patron de Brie, 

avec des ODertissemefUsjauûo Pèlerins. 

A Troyes, chez la \)euve de Jean Oudot, imp. lib., 

rue du Temple. 

1752. 

A la fin. Permission de Juillet 4 717, signée G. de Cha^ 
fHmdon. Cette dernière date fait supposer une autre 
édition de l'ouvrage, donnée sans doute par la veuve de 
Jacques OudoL 

L'autre édition connue de la Vie de SairU Fiacre 
porte le même titre et la même permission que la pré- 
cédente. Elle est de /.-A. Gamier. Au verso du titre, 
il y a une gravure sur bois qui ne nous a pas été con- 
servée, représentant saint Fiacre appuyé sur une bêche. 

Ces éditions sont toutes deux de 82 pages in-12. 

Il y a dans ces livrets des Oraisons en prose, des 
Prières en vers, et particulièrement trois sonnets que 
nous avouons n'avoir jamais vu proposer dans aucun 
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Recueil de Modèles et Leçom de Littérature, comme des 
exemples à imiter ou i suivre. Cepeudant ou y remarque 
une Proie latiue qui^ à tous égards, mérite d*ètre signa- 
lée aux lecteurs, disons mieux, d*èti^ reproduite. 

En voici la traduction française placée en regard, qui 
se peut chanter sur Tair : Qua/nd on eut apprù la naiS" 
tance; ou Bien : Si vous avez wn défaut extrême; ou 
encore : RéveUlez-vous, belle endormie. 

Peuples célébrons la mémoire 
De saint Fiacre notre Patron, 
Chantons, tous chantons à la gloire 
Du disciple de saint Faron. 

Quand sa course fut terminée 
Son corps reposa dans ces lieux, 
Mais sa belle ame couronnée. 
Triomphe à Jamais dans les deux. 

Pour vivre exempt de toute rache {sic) 
Et libre de tout intérêt, 
Il sort, il s'enfuit, il se cache 
Au fond d'une sombre forêt. 

Illustre prince d'Hibemie, 
Qui craignez tant la vanité, 
Une gloire presque infinie 
Trahira votre humilité. 

La providence vous appelle 
A gouverner un saint troupeau, 
Et prêcher une Loi nouvelle, 
Comme un Jean-Baptiste nouveau. 

Les arbres tombent par miracle, 
Au moindre coup que vous donnez, 
Et les témoins de ce spectacle, 
En demeurent tous étonnez. 

En vain la malice et l'envie, 
Empoisonnent cette action, 



1 
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Car l'innocence de sa vie 
Fait sa justiflcation. 

Pour marquer sa pleine victoire, 
Un rocher s'amolit sous lui, 
Et le grand S. Faron fait gloire, 
De se déclarer son appui. 

Par ses vertus et sa doctrine 
11 éclate de plus en plus, 
Et prouve sa force divine 
Par sa doctrine et ses vertus. 

Les yeux recouvrent leurs usages, 
Les langues recouvrent leurs sons. 
Les iusensez deviennent sages. 
Et les roéchans deviennent bons. 

On voit que les morts ressuscitent 
Par sa prière et par ses soins. 
Et chacun trouve en ses mérites 
Le remède à tous ses besoins. 

Il guérit des maux de la pierre 
Et des autres qu'on peut avoir, 
Il n'en est aucun sur terre, 
Qui ne cède à son grand pouvoir. 

Seigneur, brisez nos cœurs de roche. 
Rompez les liens de nos péchez. 
Et faites qu'exempt de reproches. 
Us soient à vous seul attachez. 

Et vous, vierge charitable. 
Par la bonlé de votre Fils, 
Soyez à nos vœux favorable 
Et nous donnez le Paradis. 

Amen. 

T^ vieille gravure en bois ci-jointe est un produit de 
la dominoterie troyenne, dont la date peut être fixée 
au commencement du xvir siècle. Elle est tirée de 
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la riche collection d^objets religieu appartenant à 
M. rabbé Goffinet, chanoine de TEgUse de Troyes. 

Vie de S. Robert, 

Abbé de Molème, ImliMtmr de V ordre de Cùteam, 

Mfic un offM propre pour le jour et F octave de sa fête. 

LoMdate DomSmum ta «oa^lif ejm. 

A Troyei, chez Gamier le jeune, ûnp. lib. rue du Temple. 
M.DCC.LXXVL 
Avec perniiseion de$ Supérieurs. 
In-8o de 88 p. 

Le seul exemplaire de cet ouvrage venu à notre con- 
naissance, appartient à la Bibliothèque de Troyes. Il est 
imprimé sur un papier fort auquel les Garnier n'avoient 

point habitué leur clientèle. 

« 

Saint Robert naquit peut-être à Troyes, mais sûre- 
ment sur le territoire de cette ville, au commencement 
du xr siècle, sous le pontificat du pape Benoit YIII. 
Sa famille était illustre, noble, riche et trèsKX)nsidérée 
dans le pays. 

D^une modestie et d*un recueillement grands dans 
Tftge le plus tendre, Robert donna de bonne heure les 
marques d'un goût décidé pour la retraite. A quinze ans 
il se fit religieux dans TAbbaye de Montier-la-Celle, 
fondée dès le vir siècle par le célèbre Frobert II fut en 
peu de temps élevé au sacerdoce et nommé prieur de 
TAbbaye où il avait prononcé ses vœux. 

La grande réputation qu'il s'acquit lui valut le titre 
d'abbé de Saint-Michel^de-Tonnerre. Le désordre qu'ii* 
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troaya à son arrivée en cette Abbaye, le décida à réfor- 
mer d'abord doucement, ensuite avec plus de vigueur et 
par de fréquentes admonestations, la conduite des reli- 
gieux ; mais, voyant que son exemple et les remontrances 
qu'il leur faisait restaient ineflBcaces, il résolut de les 
quitter absolument II vint diriger les Ermites de Golan, 
qui lui avaient promis soumission entière, mais Fa- 
mour de la retraite le fit partir bientftt. Il se retira à 
Montier-la-GelIe pour y reprendre son premier état, qu'il 
quitta peu de temps après, pour aller à Saint-Aypul de 
Provins recevoir le titre d'abbé. 

Dans ce temps, les Ermites de Golan prièrent le 
pape Alexandre II de leur donner Robert pour chef. 
Ge Pontife ordonna le retour du saint abbé. Enfin, après 
différentes pérégrinations, il fonda l'Abbaye de Giteaux, 
le 21 mars 1098, qui devint depuis si célèbre par la 
quantité d'hommes éminents qu'elle produisit 

Par obéissance à un rescrit du pape Urbain II, qui 
ordonnait à Robert de retourner vers les religieux de 
Moléme, notre saint s'y achemina en 1099« Il trouva, 
dans l'Abbaye, l'ordre et la discipline rétablis et les 
religieux très-soumis à la r^le. 

Ge saint abbé mourut le 21 mars 1108, âgé de 8& 
ans. Il fut canonisé par le pape Honorius III, en 1222. 

Telle est ainsi sommairement racontée, en notre 

petit volume, la Vie de S. Robert. Elle y est, comme on 

voit, d^gée de tous ces épisodes légendaires, de 

toutes ces circonstances merveilleuses dont les hagio- 

' graphes du temps passé l'avaient entourée. 

8 



\ 
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Les quatre pièces fortnaiit le procis de la canoDisa- 
tion de aaittt Robert sont renfermées a« Gartukire de 
Hplène, tome n, f^ 58 et 59 (1). 



Sainte Taocfae était d^uDe aDciéDDe Amflle gauloise 
établie depuis lottg-teinps'latit à Arcis ^tt*aiiit efiVirons 
de cette TiHe. Elle Baquit e& 657, dans no lieu que 
Dei^errols nomne SalM^Oiiiti, et GourtalOD, Saiot- 
Oaen. Ces aateurs otat sans doute voulu dire Trowm, 
village situé près d*ArciS. 

Le panraiii de sainte Tancbe avait un jour invité ses 
proches à venir passer avec lui les f%tes de la dédicace 
de Téglise d*Ards; le père et la mère de notre sainte 
8*y rendirent sans leur fille, qu^ib laissèrent en leur 
maison pour vaquer aux soins du ménage. Cep»dant, le 
parrain ne voyant pdnt venir avec eux sa chère Tanche, 
envoya un de ses valets à chevaU avec ordre de ramener. 

Tanche, qui avait alors atteint Tâge de 17 ans et était 
dans tout Téclat de la beauté, 8*alarma d'un voyage en 
semblable compagnie, et ne céda qu'avec répugnance à 
Tinvilation de son parrain. Enfin, elle monta à cheval et 
se mit en route suivie du domestique. 

Ce valet, subitement épris des charmes de la jeune 
fille et se trouvant seul avec elle en un lieu désert, lui 



{\) k rheure où nous écrivons, M. Emile Socard, bibliothé- 
caire-adjoint de la ville de Troyes, en prépare la reproduction 
dans les Mémoires de la Société académique de l'Aube, au 
milien des Charte$ inédites extraites des Cartulaires de Moléme, 
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fit des pro^oflf tioM auxqudtes la tnidiqne vieiyi répondit 
avec fermeté et courage. Se voyant repoussé avec tant 
d*indignation, il tira son épée et en (nppti Tanebe au 
visage, et finalement lui trancha la tète, en un lieu 
nommé Beinne, proche la rivière de Lhuistre, où elle 
s*était réftigiée. 

Le corps de cette martyre 4e la viifinité fut enseveli 
par des passants 4an Tendroit même oii le crime avait 
été commis. 

Une réputation de sainteté si bien acquise ne pouvait 
s'oublier ; plusieurs personnes infirmes trouvèrent leur 
guérison en visitant la sépulture de sainte Tanebe. 

Plus tard, un personnage d'Ârcis enleva le corps, 
dans le dessein de remporter en son pays; mais Ite gens 
du village de Lhaistre le forcèrent à déposer Wù fhr- 
deatt dans leur église, où il est encore vénéré. 

Cette légende, racontée par Desgnerrois en sa Saine- 
teté cknstierme. Test encore, ainri que celles des Saints 
et Saintes dn diocèse de Troyes, par Courtalon-Delais* 
tre en sa Topographie. 

Elle a fourni^ c» outre, matière à um pMk ouvrage, 
introuvable mttjo«rd*lrai> dont vwd le titre : 

La Vie de SaifOe Ibncfte^ vi^è a mmim, 
patrovme de la Paroisse de Lmstre, du diacèxe de Troyee. 

La fête ci célèbre à Luistre le 10 octobre où il y va 
par dévotion une grande quantité de peuple. On invoque 
la ditte SairUe particulièrement pour les pertes de sang. 

Imprimé et remis en bon ordre par ks soins de 
M. Ignm^Fran(oiê^Xtmife Godet de Saini-Hilûifemant, 
chanoine et prieur de Luistre. 
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' À Troyet, chez François BouUlmd le jeune. 

' In-42 de 60 pages, sans date. Figure en bois sur le titre, 
représentant sainte Tanche tenant son chef entre ses mains. 



La Vie et les Mirades de S. Antoine, 

Abbés Père et Patriarche des HermUes Solitaires. 

Troyes, chez Jean (Mot. 

mil. 
In-8« de 96 pages. 

Le même ouvrage, chez la veuve de Jacques Oudot 
et Jean Oudot fils, 1755. 

Les Garnier donnant le même ouvrage augmenté 
de quatre gravures sur bois, dont une ornant le frontis- 
pice (ces quatre bois gravés sont perdus), et ajou- 
tèrent la vie de sainte Uarie-Egyptienne, en 8 pages; 
avec ce titre : La Vie et les Mirades de Saint Antoine, 
Abbé, avec la vie de Sainte Marie-Egyptienne. Troyes, 
Pierre Gamier. In-8* sans date, permission de 1738. 

Le même, chez veuve Gamier. Sans date, même per- 
mission que le précédent, et les mêmes gravures. 

Le même, chez JeanrAnt. Gamier. Même permission 
et mêmes gravures. 

La l^nde nous apprend, et la fameuse gravure de 
Callot nous montre à quelles épreuves terribles le Diable 
soumit saint Antoine ; il est donc inutile de rappeler 
id les tentations que les Puissances de TEnfer firent 
subir au saint modèle des Ermites. 
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Les imprimeurs troyens, en se faisant éditeurs de ce 
liyrei prirent sans doute pour modèle de leurs éditions 
populaires rouyrage suivant : La Vie de M<mseigneur 
S. Antoine, Abbé, et de$ choses merveilleuses qui lui 
advinrent ez déserts, ensemble comment son glorieux 
corps fut trouvé par révélation divine et porté a Cens- 
tantinople et de la transporte en Viennoys. Lyon, 1565. 
In-A*. 

Dans toutes nos éditions se trouve V Histoire arrivée 
en 1575, disent les uns, en 1576, disent les autres, 
à Chatillon^sur-Seine, touchant une image de Saint 
Antoine, traitée in extenso, dans Tbistoire de cette vflle, 
par le père Etienne Le Grand, de la Compagnie de 
Jésus, et encore mieux dans un petit livret très-rare 
aiqourd'hui, portant ce titre : Histoire miraculeuse de 
trais soldats punis divinement pour les forfaits, violences, 
irrévérences et indignitez par eux commis avec blasphèmes 
exécrables contre F image de Af ' Sainct Antoine, à Soûlez 
près Chastillon-surSeine, le 21 juin dernier passé. 

Paris, chez GuUUmme Merlin, 1576. 



La Vie et Légende de Saint Jean-Baptiste, avec celles 
de tous les Apôtres et Evangélistes. A Troyes, chez 
Jacques Oudot, rue du Temple, in-8* sans date, de 18S 
pages, est avec une autre édition petit in-8% donnée par 
la veuve de Jacques Oudot, également sans date ; tout 
ce que nous connaissons de ces pieuses légendes impri- 
mées à Troyes. 



— 102 — 

I^ éditear» wt eoitervé, à pra de diosQS prit, le 
teKte mckm de la Légende imée. Qoi pourriit s'en 
libîBdre? AssuréiaeDt ce ne sereient pa» les emateurs 
des Tieox <»tea gotbiqott, qui retrouvent en oes Ihres 
d* m siècle de date les allures naïves et simples, et la 
Soi plis fi^vente qu*éclaîrée des inreintaY Hapographes 
chrétieiHu 

Les Oudot n'ont point placé de gravures en oes 
Lèg^miet. Une semblable sobriété a lieu d'étonner de 
la part de ces imprimeurs, qui avaient à leur service 
un dioix considérable de aiqets religieux gravés sur 
bois, et appropriés pour des textes qui se prêtent si 
biea k ce genre d'ornements. 



la ViedaS. Âlwt, 

Vrai itfiraàr d^ Patience et <fe Chasteté^ 

Avec les bem^Mmcks qu'il a fait ofre^ n mort. 




A Troj/ees fhe* /mu Gamer, imp* l^ 
In-24 sans date^ 48 piges. 

La Vie de Samt Alems, ainsi que la Tragédie de 
Saint Alexit, sont mentionnées dans les in-12 du Gata-> 
logue de la veuve Oudot, mais ce srat là de ees livrets 
introuvables aujourd'hui, et dont nous ne pouvons 
parler, n'en ayant vu aucun exemplaire. 
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Dans celui que bqob décrivons, la deuxième moitié 
du volume est employée, sous le nom de Ca/rUique, à 
raconter en vers la vie du S9int, doQuée en prose dans 
la première partie. 

Ce petit poème, reproduit en entier ci-après, n'est 
pas d'une versification irréprocbalde» mais il possède à 
un certain degré les formes plutôt rustiques que manié- 
rées, qui sont les qualités du genre. On trouverait 
même diflBcilement, dans la Bibliothèque de colportage, 
un saint dont les vertus, les mérita Qt la continence 
fussent mieux chantés que ceux de saint Alexia. 

Cantique à l'hormeur de $. Alexis, 
Sur l'air : Ditmis iaiig-Wnpi q^en secret je vous aimf, etc. 

tuPLB Chrétien, ohante un nouveau cantique 
Pour exalter Alexis l^noonnu, 
Qui mène eu terre une vie Angélique, 
Et qui pour Dieu très-pauvre est devenu ; 
Qui dix sept ans est témoin des regrets, 
De tous les siens, sous leurs propres dégrés; 
Et qui sans cess^ 
Par leur tristesse 
Souffre en son cœur mille eombats secrets. 

Le même sofr qu'Alexis se marie, 
Dieu l'appellant, il brise ses liens, 
Sur la minuit il sert de sa Patrie, 
Et sans mot dire il quitte tous les siens : 
Il se déguise et va sur un Vaisseau, 
Ayant donné sa ceinture et l'anneau 
A répousée, 
Martyrisée 
Du seul désir de voir VEpoux nouveau. 
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Dès le matin chacun est aux allannes, 
Ne sachant point qu'est devenu l'Ëpoux, 
Il n'est aucun qui ne verse des larmes, 
Tout le Palais est sans dessus dessous : 
Euphémien dépêche en même temps. 
Tous les Couriers qu'il connolt dfligens; 

Tous se tracassent, 

Mais tous se lassent, 
Gk>urant en vain les Villes et les champs. 

Jésus en qui notre Alexis espère, 
Devient par-tout son guide et son appui, 
Les dépêchés de la part de son Père, 
Sans le connoltre ont tendresse pour lui, 
Et de ses biens lui font la charité, 
Dont il bénit de Jésus la bonté, 

Et par sa grâce, 

n suit sa trace, 
En imitant sa sainte pauvreté. 

Le Sacristain de l'Eglise d'Edesse, 
Par ordre exprès de la Reine des Gieux, 
Ouvre la porte avec grande allégresse, 
Pour faire entrer ce Pèlerin pieux : 
Mais aussi-tôt que Marie a parlé; 
Recommandant cet illustre exilé, 

Use retire; 

Car il n'aspire 
Qu'à vivre abject, petit et retiré. 

Tandis qu'il croit d'aller en Cilicie, 
La Providence en dispose autrement, 
Par la tempête il vient au Port d'Ostie, 
Au même endroit de son embarquement, 
Si-têt qu'il est en ce fortuné Port, 
Dieu rend son cœur et plus humble et plus fort, 

Et ce grand Homme 

Retourne à Rome 
Pour s'immoler chez soi jusqu'à la mort. 

Que fera-t-il, cet Athlète admirable? 
Graindra-t-il point l'abord de son Palais? 
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Sera4-il fort pour yme et mourir stable 
Auprès des siens et de tous leurs Valets? 
N'en doutons point; mais laissons-le aller, 
Tous ses parens ne pourrons l'ébranler, 

Ni par leurs charmes, 

Ni par leurs larmes, 
Son cœur constant ne sauroit chanceler. 

Entrant à Rome, il voit dans une rue 
Euphémien, tout accablé d'ennui 
Dieu l'animant, dans la crainte le salue, 
Et lui demande un petit coin chez lui; 
Son Père hélas I consent à le loger. 
Et recevant son fils comme étranger, 

De bonne grâce, 

Le prend, l'embrasse, 
Et lui promet qu'aux siens il sera cher. 

Le voilà donc dans sa chère Patrie, 
Sous l'escalier de son propre Palais; 
Où Jour et nuit il jeûne, il veille, fl prie. 
En Jouissant d'une profonde paix; 
Il couche à terre et se croit trop heureux, 
D'être chez soi sous un habit de gueux ; 

Son ame sainte 

Souffre sans plainte 
Jusqu'à la fin les maux les plus affreux. 

Hais cependant son aimable Olympie, 
Qui le croit loin, l'ayant auprès de soi. 
Passe en soupurs sa languissante vie. 
Lui reprochant qu'il a trahi sa foi; 
Elle gémit et pleure tendrement 
Son chaste Epoux, qu'elle aime constamment, 

Et demie morte, 

Elle l'exhorte 
A venir tôt soulager son tourment. 

Ah ! lui dit-elle, ha! Je meurs de tristesse. 
Reviens à nous, change au plutôt d'avis, 
Viens adoucir la douleur qui nous presse, 
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Donne ta vie & cenx par qui tu vis ; 
Que t'a donc fait ta femme et tes parens. 
Pour les laiaeer souffrir ua si long-temps? 

Ame insensible. 

Est-il possible 
Que leurs malheurs te soient indifférens? 

Cœur déloyal, entends mon cœur fidèle, 
Cœur inhumain, pourquoi tant de rigueur? 
Penses-tu point que mon ame chancelé. 
Et que ta fuite ait fait changer mon cœur? 
Epoux ingrat I ayaDt reçu ta foi, 
Je ne saurais aimer autre que toi ; 

Je suis la même, 

Toujours je t'aime, 
Mon cœur est tien, ton cœur doit être à moi. 

Viens, cher époux, ou bien fais que je sache 
En quel endroit mes yeux te pourront voir, 
Déclares-moi le recoin qui te cache, 
Rends à mon cœur cet innocent devoir ; 
Gonnois au moins que tu m'as fait grand tort 
De n^'épouser pour me quitter d'abord, 
Ta seule absence 
Fait ma souffrance, 
De toi dépend ou ma vie ou ma mort. 

Je ne sais plus qu'est-ce que je dois faire. 
Pour rappeler mon époux qui s'enfuit; 
Rien d'ici-bas ne saurait me distraire. 
Son souvenir sans cesse me poursuit; 
justes Geu^ f instruisez Alexis 
De mon amour, et dç tous mes soucis, 

De mes murmures. 

De mes tortures. 
Qui toucheraient des cœurs très-endurds. 

Irai-je point aux quatre coins du monde 
Chercher l'objet de mon tendre amour? 
Irai-je point errante et vagabonde^ 
Le demander et de nuit et de Jour? 
Non, non, mon ame, 11 n'est pas à propos; 
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Cherches Dieu seul, seule daas cet enclos, 

Souffre Torage 

Avec Gourage, 
Pleure, gémit et pousse des sanglots. 

Par UQ transport oette Epouse affligée, 
Dit en pleurant à cet homme parfait : 
Je te serai grandement obligée, 
Si tu me sers au dessein que j'ai ft4t; 
Mon bon ami, de grâce, enftiyons-nous, 
Allons tous deux cbaroher mon cher Epoux, 

Je prends la ftiite, 

Viens à ma suite, 
Ahl je meurs si tu ne t'y résouds. 

lie Saint répond à cette chaste Amante, 
Arrêtez-vous, car je ne vous suis pas; 
A ce refus toute triste et tremblante, 
Elle se p&me et tombe entre ses bras : 
Le Saint alors d'éfroi pftle et transi, 
Crie : Olympiel Alexis est mi 

Soudain la Dame 

Heprend sa flamme, 
Ses cris, ses pleurs, et son amer souci. 

Hélas I dit-elle, au Heu que tu m^asslste 
A rechercher mon Epoux endurci. 
Semblable à lui, sans sujet tu m'attriste^ 
En me disant q[u'Alexls est ici ; 
Je vous l'ai dit, repart le Pèlerin, 
Pour vous servir de sage médecin, 

Vous ayant vue 

Blême, abattue, 
Et presque morte en ma tremblante main. 

Cent et cent (bis die embrasse sa Mère, 
Et rame triste et le eœur attendri, 
Elle lui dit, aOons avec mon Père, 
Allons eheroher Alexis mon Mari; 
Elle a cbex soi l'objet de ses appas. 
Elle le voit et ne le eonnott pas, 
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Elle Féooute, 
Sans qu'elle doute 
Qu'il 80it celui qui cause son trépas. 

Durant le temps que cette illustre Dame, 
Auprès du Saint soulage un peu son cœur, 
Notre inconnu sent au fond de son ame 
Nouvel amour et nouTelle douleur, 
Et les yeux bas, il lui dit d'un ton doux, 
Ma bonne Dame, hélas 1 consolez-vous. 

Cessez de craindre. 

Et de vous plaindre, 
Dieu prendra soin d'Alexis votre Epoux. 

Euphémien et sa femme dolente. 
Vont à leur tour le voir de temps en temps, 
Sa compagnie est si fort consolante. 
Qu'à son aspect ils sont tous très-contens; 
Il les console avec tant de succès. 
Qu'à chaque mot îl les comble de paix ; 
Et l'amertume 
Qui les consume 
Les gêne moins tant qu'ils lui sont auprès. 

A chaque fois qu'ils discourent ensemble, 
Du fbgitif que chacun croit absent. 
Ce chaste époux qui gémit et qui tremble, 
S'ofire en secret au grand Dieu tout-puissant; 
Et d'un cœur humble il lui dit, 6 mon Tout, 
Pour qui mon ame a la teire à dégoût; 
Sans vous Je cède. 
Soyez mon aide, 
Pour triompher de mon sang jusqu'au bout. 

Bon Dieu! dit-il, mon absence désole 
Tous mes parens, qui cherchent où je suis; 
Il ne faudroit qu'une seule parole 
Pour mettre fin à leurs mortels ennuis : 
Je voudrois bien pouvoir les secourir. 
Mais vous laissant le soin de les guérir, 
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Toi]\jour8 sévère 
A Père et Mère, 
Je meurs pour eux, et les laisse mourir. 

Tous les Talets le raillent, le rebutent 
L'appellent gueux, fainéant, vagabond; 
Et ce grand Saint, lorsqu'ils le persécutent. 
Se tient en paix, et jamais ne répond; 
Il veut que Dieu soit tout seul le témoin 
De tous les maux qu'il souffre en ce recoin, 

Plus ils l'affligent. 

Plus ils l'obligent 
A demander au Très-Haut leur besoin. 

Lorsqu'il est mort une voix éclatante, 
Dit de chercher le Serviteur de Dieu, 
Qui va régner dans la Cour triompluuite, 
Pour secourir les Romains en ce Ûeu; 
La voix redit, que chez Euphémien, 
On trouvera ce grand homme de bien, 

Chacun s'avance 

En diligence, 
Pour aller voir de Rome le soutien. 

Le Pape ici met les genoux en terre. 
S'adresse au Mort, le prie avec respect 
De lui Iftcher l'écrit que sa main serre. 
Pour faire voir au Père ce que c'est : 
Le Saint d'abord en étendant ses doigts, 
Lftche l'écrit, qu'on lit à haute voix, 

Et d'un cœur tendre 

On fait entendre 
Son nom, sa vie, et ses diverses croix. 

Pendant sept Jours son cher Père et sa Mère, 
Avec sa femme embrassent son cercueil, 
Chacun prend part à leur tristesse amére, 
Mais nul ne peut faire cesser leur deuil, 
On a beau faire et beau représenter, 
Qu^au lieu de plaindre il est temps de chanter, 
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Ce dur martyre 
Qui les déchire, 
Donne à tous trois «get de lamenter. 

De toutes parts on ne voit que miracle, 
Le ladre est net, le boiteux marche droit, 
Le sourd entend, par un rare spectacle, 
Le muet parie, et chaque aveugle voit; 
Grands et petits admirent la beauté 
Du sacré corps qui briUe de clarté, 

Chacun fait fête, 

Le Pape en tôte 
Loue en chantant du Saint la pureté. 

Allez, grand Saint, plein d'honneur et de gloire, 
Allez briller au bienheureux séjour. 
Et triomphant d'une illustre victoire. 
Brûlez sans fin du ibu du pur amour; 
Vous avez fait un sijjet de mépris 
Des vains objets qui trompent nos esprits; 

Il est bien juste, 

Romain Auguste, 
Que votre cœur possède un bien sans prix. 

Piif. 






cLs des livres troyens cités et décrits plus 
loifi n'ont pas un égal mérite bibliographique 
aut yeai des toUectiottHeurs^ mais tons ont 
eu leur temps de vogue, tous ont fkit partie de la 
Bibliothèque de colportage; ces titres nous suffisent 
pour les faire admettre en notre cadre^ 

I^ présente série est bien un peu mélangée : la 
Théologie, FAscétisme, T Ecriture-Sainte et la Morale 
s*y coudoient ; cependant, nous pensons que ces diverses 
branches de la Bibliographie Populaire ne jurent point 
trop de se trouver ensemble. 

Il n*en est pas de même des deus ouvrages suivanti, 
auxqnels nous n*accordoiis asile ici que pour les 
dénoncer comme des intrus entrés par ruse, et à Taide 
d*un déguisement et d*un nom snpposé, dans Timpri- 
merie troyenne, d'où nous les repoussons. Les appa- 
rences menteuses dont ils sont indûment couverts ont 
trompé plus d'un bibliographe inattentif. 

Nous voulons parler de : 



^ 
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1* La Secrette Politiqve des lamenûtes et testai 
présent de la Sorbonne de Paris, decowerts par vn 
doctew, leqvel ayant appris le lansenisme lors qu'il 
estudiùit en Théologie sous la conduite d'un Professeur 
qui renseignoit publiquement^ s'est enfin désabusé, et 
suit maintenant le partys des catholiques. 

A Troyes, chez Chrestien Bomain, 
à la vraye foy, près la grande Eglise. 
M.DC.LXVII. 
Petit in-42 de 77 pages. 

2* Bipanses £vn Docteur de Sorbonne a plvsievrs 
questions, touchant MM. les Prêtres Séculiers ou Régu- 
liers, qui sont lansenistes. 

Seconde Edition. 
. A Troyes, chez Chrestien Romains 
à la vraye foy, près la grande Eglise, 
M. IMji.IâXX . 
In-48 de 55 pages. 

Il est aisé, pensons-nous, de voir qne Chrestien 
Romain est un nom apocryphe, mis id pour Catholique 
Romain^ dont la forme allégorique aurait eu trop de 
transparence, et que la vraye foy, près la grande Eglise, 
désignent une enseigne appropriée à la circonstance, 
ainsi qu'un endroit choisi avec à-propos pour les besoins 
de la cause. Les registres de FEtat-CiTil de Troyes ne 
font d'ailleurs aucune mention d'un personnage de ce 
nom. 

Mais où chercher l'auteur ou les auteurs de ces 
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ouvrages? On ne le sait pas plus aujourd'hui qu^oli ne 
le savait à Fépoque même où ils écrivaient. 

Barbier, en son Dictionnaire des Anonymes, ne parait 
pas avoir connu les Réponses d'un Ihcleur» et voici 
comment il s'exprime à Tégard de la Secrette Politique : 

€ Censuré par la Faculté de Théologie de Caen, le 

> 2& janvier 1668, et flétri par un arrêt du Parlement 
:p le 7 septembre de la même année. La Faculté deCaen 
9 a cru cenisurer un ouvrage du fameux Maraudé; 
» mais le véritable auteur est le jésuite Dechamps, 

> suivant V Histoire du Collège de Douai, 1762. In-i2. > 

Ajoutons que la Biographie Universelle ne donne 
point au Père Dechamps le livre de là Secrette Poli- 
tique. 

La difSculté de désigner le véritable imprimeur de 
ces ouvrages anti-jansénistes est grande aussi. Cepen- 
dant nous avons cru trouver le mot de Ténigme dans * 
un ouvrage du même temps, de la même façon, im- 
primé sur papier semblable, avec des caractères iden- 
tiques aux précédents et portant ce titre : 

Histoire du lansenisme, 

ixmtenant sa Conception, sa naissaru:e, 

son accroissement et son agonie. 

Par le R. P. Moise dv Bovrg, de la Compagnie de lesvs. 

A Bordeavx, 

Par L Mongiron Millanges, 

imprimeur ordinaire du Roy. 

M.DC.LVIIL 

Ce Mongiron nous semble bien Timprimeur sur le 

9 
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compte dqqudi il fout pincer les deiix opuscules anti- 
jansénistes, dont il Yiçnt d*ëtrç question^ 

Qooi qo'il w mu c'est à tort qne le doctç auteur 
d«B Reckerclm mr rimprvmm en notre ville a placé, 
daM m liste des inprioiefirs troyens, le nqm de CimUi 
Bfnnain pour Chretifiu. Il est évident que c*est là un 
pseudonyme allégorique dftus les habitude» du teoipa, et 
auquel Fauteur 4 eu recours» pour dérouter les recher- 
elles que n'ont pas nuinqué de faire ses adversaires. 

NVtHUi PAS VB, en des circonstances à peu près 
identiques, Jsçques (1*0 Lefivre s»rder Tanenyme 
et s'i^tenir de placer le nom de la ville sur le titre 
d'un livre^ bien iuoffensif pourtant, mais dont le manus- 
crit avait peut-être été soustrait à ses possesseurs ; je 
veu^ dire la première édition des Lettres Choisies de 
Hadtme la Mo/rquise de Sévigné à Madame de Grignan, 
Kt /ilh. ]li[,DÇ.XXY. IU-12. Quel que soit le moUf 
qu'ait eu Tiopriuieur de garder l'anonyme en pareille 
occasion, nous n'ep regardons pas moins comme un 
honneur, pour l'Impriuierie troyenne, d'avoir fouroi 
rédition princeps de ces lettres inimitables. 

Les Ora.KQrlens n*ont-ils pas fait imprimer en 1758, 
sans nom d'auteur ni de lieu^ tant à Troyes, chez la 
vj^sve de Qabriel Michelin, qu'à Paris, Soissons et 
Auxerre, des feuilles de leur Tameux Dictionnaire 
Historique? Et plus taird encore, Jean-Jacques Lefèvre 
n'a-t-il pas lui-jpéme imprimé à Troyes (en 1771), sous 
la rubrique d*Amsterdw, le Ijivre : Dieu et F Homme, 
par M. de Vaimire, dont le vrai nom était Sissous ? 
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En 1786 tt 1787, o*t?oi»*ooii9 paa yn Etienne 
Garnier, dit le jeune, donner sans nom d^anteur ni de 
lien; Topuscule qui suit : Belatkm du miracle opéré à 
Troyes^ sur ilf' • Guélan, le 27 février 1785, avec des 
réfiexiùM propreâ à édifier le$ fidèles qui s'itUéreuent 
aux biens et a/m fMUx de F Eglise. 

Ces preuves apportées et le signalement du faux 
frère donné, reprenons la suite de notre étude sur les 
liyres Populaires, ou faits en Tue d*atimenter les lec- 
tures du peuple. Le premier, dont nous allons parler, 
n*est pas le moins curieux, ni des plus communs : 

Livre des qvatre 

fins demim (sic) de rHomme. 

A s§avoir : 

de la mari* du iufemeM dermer* 

des iofies de Paradis^ Des Pûines Semfer. 

traduict de latm, fm F. leam de Cartheny, 

docteur en ihetdogie. 

plus la querelle et disptOe de Vame damé» auec 

son corps mis en forme de Dialogue. 

Homme p^nse à tes denieres fins, 
Et tu ne Pteberas lamtlfl. Eecles. 7. 

A Troj/es^ chez Nioùhs Qudoi, Maistre 
imprimiUf, demeurmit m larO^ 
160& 



— Le mdme, à la date de 161&, 
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Le même, chez Iacque$ Oudot, sans date. 




In-8* de 444 pages chiffrées, précédées de 6 pages non chif- 
frées, lettres grises et ornées. A la fin, on trouve 49 pages non 
chiffrées, contenant un poème mystique intitulé : 

La qverelle et dispvte entre l'ame 
damnée et son corps. 

Od a encore deux éditions avec des variantes sur le 
titre, comme suit : 

Les quatre fins dernières de Vhomme, 

savoir; de la mort, du jugem>ent dernier, 

des peines de V enfer » et des joies du Paradis, 

plus la querelle de ÏAme damnée avec 

son corps, en forme de Dialogue. 

Traduit en françois par Fram/çois-Jea/n 

de Chastenay, doUeur en théologie. 

Chez la veuve Jacques Oudot et Jean. Oudot fils, 1727. 

In-8*. Approbation de 4680. Sans la gravure précédente. 
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— Le même, chez là veuve de Jean OuAoU 
In-8* sans date. Approbation de 4680. 

Ce livre est resté exclusivement la propriété de la 
maison Oudot, les Garnier ne Timprimèrent pas. 

L'auteur a dédié son livre à très-generevse et ver- 
tvevse Dame, Dame Sabine, Palatine du Rim (ne) 
Duchessse en Bauiere, Princesse Douairière de Graue, 
Comtesse d'Egmont, etc. 

On ne sait à quelle époque, ni en quel lieu naquit 
Jean de Cartheny ; les biographies ne font aucune men- 
tion de lui, ni comme poète, ni cooune prosateur. Mais 
à en juger par la Querelle entre Fâme et le corp$^ Jean 
de Cartheny appartient à cette classe de poètes d*un 
mysticisme outré et sombre, comme en produisait le 
moyen-ftge ; de ceux-là mêmes auxquels nous devons 
les vers de la Danse Macabre et du Compost des Bergers. 

Yoici le début de cette étrange dispute de Tàme et 
du corps, où Fauteur lui-même se met en scène. C'est 
un spécimen de sa manière poétique, qui nous dispen- 
sera de donner un échantillon de sa prose : 

Fay maintes-fois pensé aux grands dîscords, 
Et différent qu'ont entre eux Ame et Corps : 
Mais une nuict ainsi qu*en vision, 
Me ftist monstre sans nulle abusion, 
Yn corps priué fraischement de son ame, 
Qui n'estoit mis encore soubs la lame : 
Auprès duquel Tame estoit en grand dueil, 
Oppressée de vices et péchez, 
En regrettant de la chair les excez 
A qui dressa ses propos bien piteux, 
Le reprenant de ses fhicts vicieux. 

Nous signalons encore ce huitain, au ton du livre qui 
se trouve au verso du titre de toutes les éditions. 
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Nud6 iur terre ftommes venu», 
Sans apporter or ne vesture, 
Retourner en terre tous nuds, 
Nous faut pour estre aux vers pasture, 
Grand et petit, valet et Haistre, 
Riche, pauure, noble, vilain, 
Mourir conuient sans plus renaistre 
Et rendre compte tout à plain. 

On caimalt eacore de cet auteur un ouvrage dans le 
même genre que celui-ci, intitulé : 

Voyage £wi chemiim errant. 
Impcfané à Anvers, en 4557, In-8^. Au même lieu, en 4572. 
In-42. Enfin, à Douât, en 4587. In-42. 



La CamplaéncU de nmtre Dame Pwr le mercreiy, aoeo 
dem belki Oraisom a noetre Darne de Pitié. 



iniSM* 



mmm 



^^k^^: 



A Trotfeê, 

chez Nicolas Oudot, demeurant en larue Nottre-Dame, 

au chappon £or couromné. 

1621. 
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Cahier iii-8* 4e 8 {Mges^ orné de 3 gratures sur bois ; telle 
du titre seule nous est restée. 

Au t«w da Uttbi on Ht eett6 onism à Nofitre-Daflie- 

de-Pitié : 

Glorieuse dame débonnaire : 

De toutes vertus reicmplaire 
1^. Mon espérance après Dieu, 

Venu fe suis vers votis en oe Hèu 

Pour vous bonorer et seniir, 

Et humblement vous requérir 
]'^l Qu'il vous plaise piteuse Dame, 

De procurer pour ma pauvre ame 

De Aies pedieî remission 

En rhonneur de la passion 
f( De lesus vostre cher enfimt, 

Que TOtA tenez de ccBur dolefit 

Entre vos bras nauré a tort 

Et quand ce viendra a ma mort 

DèfTendez moi piteuse Dame, 

Du fto d'Enfer et de la Hame : 

Et inuoquez tous nos amis, 

Pour nous donna' a tous Paradis. 

Ott Mit qa*w moyen-âge 6t Jasqu^aû xvr 6tècle, 
iuiÈ ces temps de foi naïve, la Vierge avait partout 
des statues et des autels vénérés. Troyes comptait même 
des confréries de Notre-Daaie-de-Pitié, qui se com- 
posaient des personnes notables de la cité. Ce livret 
parait avoir été édité à l'intention des membres de 
Tnne de ces confréries. 



Gnf de R»ye, né an château de Maret» près Soissons» 
mérita de bonne benre ramitié du Pape Grégoire XI, 
qni le nomma à Pévècbé de Yerdan. Partisan de Tanti- 
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pape Robert, il quitta son siège pour aller à AvMfinoD, 
et obtiDt successivement les évécliés de Castres et de 
Dol, et Tarclievéché de Tours^ auquel il joignit, en 
1385, celui de Sens. 

Gui de Roye mourut en 1&09, d*un trait d*arbalète 
qu*il reçut dans la poitrine en voulant apaiser un tumulte 
soulevé par ses gens, à Yoltri, près de Gènes, dans le 
temps quMl se rendait à un Concile. 

On ne connaît de Gui qu'un seul ouvrage : le Doc- 
trinal de Sapience. Ce livre eut de nombreuses éditions 
avant d'entrer dans Tlmprimerie troyenne. 

Jean Lecoq en a donné une édition gothique, malheu- 
reusement les premiers feuillets manquent à Texem- 
plaire que nous examinons, et qui appartient à la Bi- 
bliothèque de Troyea, c'est pourquoi nous n'en donnons 
pas le titre. Au recto du dernier feuillet, on lit : 

Cy fine le Doctrinal de Sapiêce : lequel est moult 
prouffitable et utile a tous chrestiens et chrestiennes. 
Compose par Reuerend père en Dieu moseigneur maistre 
Guy de roye : iadis arceuesque de Sens. 

Au verso du même feuillet on voit la marque de Jean 
Lecoq. 

L'Avertissement au lecteur dans les anciennes édi- 
tions contient ces lignes : 

€ Ce qui est en ce petit liure doivent enseigner les 

> Prostrés a leurs parocbiens. Et aussi pour les simples 
» prostrés, qui n'entendent pas bien les Escriptures, 

> comme pour les simples Gens, est-il faict et mis en 



"n 
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'^* > frAncoys par granl Ck)Dseil et Délibération et esprobue 

<^ ) ainsi comme il est dict.... :» 

^ Parmi les exemples au moins singuliers que F arche- 

vêque Gui propose aux prêtres vaniteux, nous citerons 
t le suivant : 

' € Une simple femme qui souuent alloit au Moustier, 

:» le Prestre de FEglise auoit très mauuaise voix, et 

> toutesfois quil chantoit ceste femme plouroit, le 

> Prestre la vit, et cuidoit quelle plourast pour son 

> t)eau chanter, si sen efforçoit plus fort, et comme 

> plus fort chantoit, la femme plus fort plouroit. le 

> Prestre ne se peut plus tenir, mais luy alla demander. 
» pourquoy elle plouroit en FEglise quand il chantoit 

> Helas sire dist-elle, je doibs bien pleurer, car je avoye 

> ung Asne qui me faisoit moult de bien que jay perdu, 
) et il me semble que quand ie vous oye chanter qu'il 

> en soit il. le Prestre qui cuidait auoir louange s'en 
» alla tout confus et mocque. » 

Les éditions plus modernes du Doctrinal^ destinées 
par les imprimeurs troyens à la Bibliothèque du colpor- 
tage, tout en rapportant des exeiQples convenables à 
toutes sortes de personnes désireuses de gagner le ciel, 
et, quoique n'étant plus, comme au temps passé, faites 
pour les simples frestres qui n'entendent pas les écritwes, 
n'en conservent pas moins un certain air moyen-âge qui 
ne leur messied point, et qui fera toujours plaisir aux 
amateurs de notre vieille littérature. 

Voici les trois éditions écourtées du Doctrinal, ven- 
dues par les colporteurs, côte à côte avec les romans de 
la Bibliothèque Bleus : . 
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1* U Doctritial (k Sapimcê, Mqtê»l M êmffiM et 
ioigneuiemera enseigné tmuee qfHeU réqm è vn chêùuin 
tam eitati JPobserv&r et fnyr foniHr aoqmrit h $àlia 
et vMk âmdé lediê oomfoêé par M. i» Guy de Rai/e^ 
Âreheueique de Sens, et mamtenwnt reueûe et Mvige en 
ceslê dernière édition, au profit de tous bons direstiens. 

Tto^iS, Tue Gkrardon. 
IIHS^ «âHfl dtttê (VenB f AS0}. 
44 s pages. QnTtire gfossière stir le ftontlspice. 

2« — Le ttième, Nicolas Ovdot, 16SS. 
Même format et même pagination. 

3* Le Doctrinal de Sapience, dans lequel est compris 
^ enseifné tous hs devoirs des f^éritables chrétiens^ 
pour parvenir à la béatitude étemelle, 

Betm et cofrigé de nomeau. 
TtùgeSs chez la vewôe de Jean OudoU 
In-S^", sans date. 442 pages. Même figure <)ue les précéde&ts. 

Dftns la Préface de ces derniers, ainsi que dans celle 
des anciennes éditions, il est odroyé à toute personne 
guis en étai de grâce, lira ce livre pour instruire les 
autres, vingt jours de pardon, et à ceu^ qui tentendront 
lire et en feront un bon mage, dix jours chaqus fois. 

Ce livret semble être resté une propriété exclusive 
de la maison Oudot Au moins, n'en avons-nous jamais 
vu aucun exemplaire venant des Gamier. 

La Danse Macak^ a été, dq)uis le conunenceBieiit de 
ce siècle, Tobjet de tant de discussions savantes, d*é- 
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crits diYMTB, d*opiiikNis variées, de pn^Mitioiis di8i6iii- 
Uables, te tout proposé, ayanoé et écrit par des juges 
si savants et des hoBOnes si éinitteDts, qa'enfia la ki-^ 
mière s*est faite sar cette logobre matière (i)» 

(4) Voici, pour les amateurs, une liste ded tMiûdpaux Ottvrftgeâ 
traitant de la Danse Macabre : 

RechereAes Mstorigues et littéraire sur la Danse des Morts, 
par PuGROT. Dyon, 4826, in-S*". 

La Danse Macabre, roman par le Bibliophile Jàgob. Paris, 
4832, in-8*. 

Ëssat mr Us Poèmes ei tes Ima§es de la Danse dés Morts, 
par Hippolyte Fowtùwh* Paris, S. D., in^''. 

Essai Historique, PMlosophigue.., sur la Danse des Morts, 
par £. H. Lânglois. Rouen, 4854, 2 vol in-8*. 

La Danse des Morts; Dissertations et Recherches. . . par Georges 
Kastneb. Paris, 4852, in-^"": 

Dictionnaire de ta Conversation, 485S; seconde édition, 
02* livraison, page 458, article signé : Surt-Habc GouabiM. 

La grànt danse Wuuabre des homes et dés femee. auea les dis 
des trois mors et trois vifs, le débat du corps et de lame, la com- 
plainte de tome dampnee..... Achevé d'imprimer le 2*2 mars 
4S5S, par €h. Lahure.... et se vend chez L. Potier, libraire. 
Peut in-8* goth. 

Histoire des livres Populaires, par M. Ch. Nisabd, secrétaire- 
adjoint de la Commission. Parisj librairie d'Amyot, 4854. 2 vol. 
in-8«. 

La Grande Danse Macabre des Hommes et des Femmes 

PaiiSi Baillieu, libraire, quai des Attgustins. In-4''san8 date (mais 
de 4862). 

Dans les quelques lignes placées en tète de cette dernière 
réimpression, l'éditeur cite une Danse Macabre de Jehan Lecoq, 
4539, et une autre édition par Garaier, de Troyes, en 4644 . 

Nous confessons n'avoir vu nulle part mention de l'édition de 
4530, et nous affirmons qu'il n'y avait aucun Gamier à Troyes 
imprimant la Danse Macabre en 4644 . 
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Aussi, dans Fimpossibilité où nous sommes de dire 
quelque chose de neuf touchant le sujet, nous nous con- 
tenterons de décrire le livre, et de dresser le Catalogue 
des différentes éditions troyennes que nous avons pu 
connaître. Les voici par Tordre de dates, qui est aussi 
celui de leur mérite : 



La Grand dame macabre des homes etdes femes hystoriee 

et an^gmentee de beaulx dictz en latin. 

imprime a Troyes par Nicolas le rouge demourant 

en la grat rue a lenseigne de Venise, 

auprès de la belle croix. 

In-folio, goth., de 40 ff. à 2 col., 65 figures en bois, sans date. 

Ainsi cité par Brunet, lequel ajoute : & Edition qui 
parait être du xvr siècle, elle renferme outre les deux 
Danses, le débat du corps et de lame damme, la com- 
plainte de lame damnée, exhortation de bien viure et de 
bien mourir, la vie du mauluais antechrist^ les quinze 
signes, le jugement; le tout en vers. >. 

— La même, Nicolas le Rouge, 1528. 
In-4^ goth., à 2 col., figures en bois. 

— La même, Nicolas le Rouge, Mil cinq cens XXXI. 

Petit in-fol., 40 ff. à 2 col., et les mêmes planches que le pré- 
cédent. 

. 

— La même, Troyes, Nicolas Oudot, 16il. 

In-4*, réimpression, sur mauvais papier, de Tédition de 4534 
ci-devant citée. 
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La grande Dame Macabre des hommes et des femmes 
Historiée et renouvellée de vieux Gaulois, 
en langage le plw poly de nôtre tems 
le débat du corps et de Vâme. 
la complainte de Vame damnée, 
avec Pexhortatùm de bien vivre et de bien mourir, 
la vie du mauvais Antéchrist, 
les quinze signes, le jugement. 




y es, chez Jacques OuÀ>t, imprimeur et m^jrchœnd libraire demeurant rue du Temple. 
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ln-4* sans date, dans lequel on remarque pluôeurs gravures 
provenant de l'atelier de Le Rouge ; toutes les autres sont copiées 
sur les HDcienB modelât, mais avec beaucoup moins de finesse. 

— La Bièmet avec cette diBérence datta le titre : 
la Grande Dcme Itaoabie..... Tr9ye%, vewe ée Jacquet 
Oudot et Jean Oudot fik, I7S9. 

In-^"", Mêmes figures et même frontispice que le précédent. 

— La même, Ui Grande Dame UacaJbreM Troyea, 
Pierre Gamier. 

birA^ sans date, mais avec une Permission de 4T28. 

Puia enfin, neus arrivons à la dernière édition qui 
est en même temps la plus récente, la plus commune, 
et celle qni, par la date de sa permission dMmprimer, 
a mis dans Terrenr plusieurs bibliographes : 
La Grande Dame Macabre des Hommes 

et des Femmes 

A Troyes, chez Jewnr Antoine Gamier. 
In-i"", sans date, mais avec permission de 4728. 

Ce privilège de 1728 n*est autre chose qu'un passe- 
port périmé, dont Jean-Antoine se servait indûment, 
puisque les dates extrêmes de son passage dans Tlmpri* 
merie sont de 1766 à 1773. Gomme sa grand*mère 
et son père Jean Garnier Pavaient fait avant lui, 
Jean-Antoine insérait à la fin de ses éditions les privi- 
lèges accordés au chef de la famille, mort en décembre 
1758- 

On le voit, la date des Permissions sur les ouvrages 
des successeurs de Pierre Garnier n*est jamais la date 
réelle qu'on doive assigner au livre lui-même. Ajoutons, 
à propos ^e cette dernière édition, que les caractères 
et les bois gravés restèrent, depuis 1773, serrés et 
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comme stéréotypés^ jusqu'au dernier tirage qu^en fit 
M*"* Garnier yers 1820* Pendant cet intervalle de qua-* 
rante-sept ans, il ne fut rien ctiangé au texte, et le nom 
de Jean-Antoine Gamier n'en fut point retiré (1). Cet 
imprimeur, ainsi que ses successeurs, trompèrent donc 
les actieteurs en leur vendant un livre de 1773, comme 
étant de 1728, et les derniers Garnier firent jda encore 
en imprimant, de 1780 à 1820, le même livre avec la 
date primitive. 

Dans leurs éditions de la Danse Macabre, les Oudot 
employèrent des gravures certainement moins belles 
que les modèles laissés par Le Rouge, mais infiidmwt 
mieux gravées que celles des livres de Pierre Garnier, 
Pour appuyer notre assertion d'une preuve convain- 
cante, nous donnons plus loin deux gravures traitées par 
deux artistes différents, et représentant le même sujet 

La présence d'une plandie des Oudot dans la der- 
nière édition de Jean-Antoine Gantier s'explique par 
l'acquisition que fit ce dernier de tout le matériel de 
l'imprimerie de la veuve de Jean Oudot, après la mort 
de celle-ci en 1769» 

Cest pourquoi on trouve, à partir de cette époque, 
Jean-Antoine possesseur d'une immense quantité de 
bois gravés provenant des Lecoq, de du Ruau et des 
Oudot, dont il ne parait avoir tiré aucun parti avanta- 
geux, car les livres qu'il publia ensuite n'en furent ni 
plus beaux, ni mieux ornés. 

(4) Nous tenons ces détails de la bouche même de la dernièfe 
représentante du nom des Gamier. 
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Cette gravure est répétée deux fais dans VEditUm de 

JeanrAntoine Gamier, et une seule fois dans 

la Danse Macabre de Jacques Oudot. 
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L'AUTEUR. 




IQm Toot Afti pour m rfclMMM 
SÎlteU de li gnadat trisUiMi, 
Tou Tot Mini fi fAtre io«d 
Me tma eetieraiit pu ici. 

Cet vers tout les mânes dins les éditions des Ganiier ; mais ces imprimeurs oot 
placé id la grafure représoiUnlle mois de Mai do CêUtutrim' du Bergirt. 



De peater à toi pantrei tmee, 
El de qaitter Ii ptieiea 
Et It Biadile unbHlOB 
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S'cMuivenl les Quinze Signes. 

Au temps que Dieu juger voudra 
Comme témoigne d'Ecriture, 
Quinze signes démontrera 
A toute humaine créature 
Premier la mer outre mesure 
S'élèvera tous les meurs 
Gomme un mur haut droiture 
Se tiendra comme nous lisons; 
Après ce signe second 
La mer se laissera trébucher, 
En abîme si-trés profond 
Gomme s'elle se vousit musser, 
Et pour le vray reciter 
Dedans la terre entrera, 
Si fort la voudra détourner 
Qu'à peine voir on la pourra, 



(Edition de Jacques Oudot,) 
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La graviiFe précédente se trouve seulement dans 
l^ition donnée par Jacquet Oudot, sans date. Le texte 
de la pièce des Quinze Signes est commun aux éditions 
des Ondot et des Gamier. 

Nous Tenons de Yoir les seules gravures de la Dame 
Macabre, que Troyes possède encore. Cette ville qui 
jadis produisit un si grand nombre de ces livres illus- 
trés, n'a pas même aujourd'hui à montrer un seul 
exemplaire d'une Danse Macabre de son imprimeur 
Le Rouge. 

Les beaux spécimens de la typographie troyenne au 
XVI* siècle, dont on vient ciniessus de lire Içs titres, 
sont notés ici, plutôt comme des modèles imparfaite- 
ment suivis par tes imprimeurs du xvii* siècle, que 
comme des Itvres populaires ou de colportage. 

On le dira peut-être; nous faisons à cette occasion, 
comme des nobles de date récente, remonter le plus 
' loin possible nos titres nobiliaires, et sonner bien haut 
les illustrations — sans jeu de mots — de nos ancêtres. 
Mais, en revanche, on ne pourra le nier, nous avouons 
sans feinte rinfériorité relative des dernières produc- 
tions troyennes. 

Cette décadence de Fart de Timprimerie à Troyes 
est un fait patent et singulier, qui, pris isolément, a pu 
passer inaperçu, mais n'en est pas moins significatif. 

Ainsi, à l'inverse de toutes choses, plus nous nous 
éloignons des commencements de l'art d'imprimer dans 
la vieille cité champenoise, plus nous nous rappro* 
chons des impressions grossières et fautives, et de 
l'emploi des mauvais papiers. 
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Cest que, comoie noua Tavons déjà HMdntes fofe 
conaUté, les imprimeurs tfoyens» essentieUement mar- 
chands, tenaient plus à produire beaucoup pour vendre 
à bas prix, qu*à éditer des livres de luxe dont ils n^au- 
raient eu qu*un faible débit* 

Yoicl un livre entièrement composé d'éléments reli- 
gieux anciens et modernes, dont la majeure et plus 
curieuse partie nous arrive en droite ligne du moyen-ftge : 

Le Miroir du Pécheur^ cotnjmé par les RR. PP. 
Capucins^ Mmiotmaires, très-utileê pour toutes sortet 
de persormess le tout représenté par figures. Vous y 
verrez TitaX malheureux d^une âme lorsqu'elle a le 
malheur de tomber dam le péché mortel. Vous y verrez 
ausn Vétat heureux d'uw âme lorsipielle a le bonheur 
d'être en la grâce de Dieu; avec un petit crayon de Vétat 
malheureux d'une âme damnée. Vous remarquerez ^ s'il 
vous fiait, combien sont horribles les peines de l'Enfer. 
Ensuite vous méditerez la récompense que Dieu donm 
à ceux et celles guî vivent bien en ce monde. Si après 
avoir lu attentivement ce livre, vous ne vous résoudez 
(sic) pas à quitter le péché, vous pouvez bien penser que 
vos affaires vont mal. 

Troyes, Jean Oudot. 
Ia-8«, sans date. 8 ff. non chiiirés. 

-^ Le même, veuf)e de Jean Oudot, sans date. 
In-S*, sans date. 

— Le même, Pierre Gamier. 
Id-8*, sans date. Permission de 4738. 
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— Le même, Jean Gamier. 

In-S*, sans date. Permission de septembre 4 754. 

— Le même, Jea/nrAntoine Gamier. 
In-8o, sans date. Même permission. 

*- Le même* veuve Gamier. 
In^o. Même permission. 

— Le même, femme Gamier. 

In-8*. Même permission. 

— Le même, Baudot. 

In-8*. 

Les graYaras qui soivent diront, mieni que doyis ne 
le pourrions faire, combien tes artistes qui les ont 
taillées, se sont efforcés de conserver le dessin naïf de 
ces vieilles images xylograpbiques des Spéculum hur 
manœ salvationis, de VArs Moriendi et de la Biblia 
pauperum, si connues au xv* siècle. 

Le Miroir du Pécheur, tel que Tout donné les R. P. 
Capucins, est peut-être un abrégé de Tonvrage de Jean 
Castel, religieux de Tordre de Saint-Benoist : le Mirouer 
du PetcheuTt imprimé par Ant Caillant et Loys Marti- 
neau, en i&83, et cbez Ant. Yérard vers 1&95. 

Quoi quMl en soit, malgré les coupures évidentes 
que lui firent subir les imprimeurs troyens, et malgré 
les additions modernes quMls y ajoutèrent sans façon, 
ce mince livret était encore, au siècle dernier, Tnn des 
plus répandus de la Bibliotbèque de colportage; il est 
Vun de ceux dont les pages restaient composées et 
serrées dans les cbâssis, en attendant de nouveaux 
tirages. On s'en servait ainsi, sans cbang^nent, jus- 
qu'au complet écrasement du caractère. 
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Létat d'un homme qui se convertit à Dieu. 

La première image nous représente mi homme qui, après 
s*ètre converti à Dieu, persévère dans le bien ; le diable enrage 
de se voir chassé hors de cette &me par la Confession et la sainte 
Communion, fait tout ce qu'il peut pour y rentrer. Voyez comme, 
il le tente par toutes sortes de péchés, mais cet homme a recours 
à Dieu, ayant souvent ces beaux mots dans son cœur : Jésus, 
mon amour. Et tout ceci de saint Paul : Qui me séparera de la 
charité de Jésus-Christ? Et ces autres : // n'y aura que celui 
qui aura combattu qui sera couronné. 
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Uétat d^un homme retomhtmt dans le péché mortel. 

La deuxième image nous représente cet homme retombant 
dans le péché mortel, le plus misérable état où puisse être un 
pécheur : cet homme avait promis à Dieu de quitter ses mau- 
vaises habitudes; mais pour n'avoir pas tenu ferme dans le bien, 
ni résisté du commencement au mal, il s'y est engagé de plus 
en plus; enfin, ne s'amendant point, la mort le surprend dans 
le péché. 

Tournez le feuillet, vous le verrez mourir dans son mauvais 
état. 
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Uétat d'un homme mourant dont le péché mortel. 

La troisième Image nous représente cet Homme que vous avez 
vu dans la deuxième image, qui se portoit si bien, étoit si gros et 
gras ; il tombe malade, et se trouve enfin au point de la mort, 
il edt coucbé sur un lit avec de violentes douleurs de corps, et 
encore de plus grandes peines d'esprit; surpris de se voir à la 
mort plutôt qu'il ne pensoit. Une troupe de Démons se présente 
à lui, dont un lui présente un livre ouvert qui contient la confes- 
sion générale de toute sa vie. 
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Dans des éditions sans doute moins écourtées que 
celles-ci, et que nous n'avons plus, on devait placer 
la planche qui suit en regard de la précédente. 




Elle représente Tétat heureux d*un homme mourant 
dans la grftce. On y voit fuir le Démon, tenant nn livre 
ouvert sur lequel aucune faute n*est inscrite; tandis 
que TÂnge Gardien du moribond montre un livre tout 
couvert des bonnes actions de Tbomme juste, dont 
Jésus-Christ reçoit T&me au Paradis. 
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Petit crayon de l'état malheureux Hune âme damnée. 

La quatrième image nous représente Tàme de ce malheureux 
mort en péché mortel. 

Le voilà couché et garotté sur un gril de fer roiige, et au milieu 
des flammes dont il est environné et pénétré. Les diables le tour- 
mentent dans toutes les parties de son corps, il a au col une 
bourse de feu, qui marque qu'un de ses péchés est Tavarice et le 
bien, d'autrui qu'il n'a pas restitué. C'est un des péchés qui 
damne le plus de monde. 
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Après ces grossières et peu attrayantes images, notre 
liyret contient, mais en vers cette fois, nne réminiscence 
d'une très-ancienne poésie, dont les exemplaires impri- 
més sont aujourd*liui aussi rares qu'ils Tétaient peu au 
xvr siècle. Us portaient ce titre : La complainte dofur 
loureuse de lame dampnee^ et sortaient des imprimeries 
de Jehan Saint-Denis^ et de Michel Lenoir. In-/i% 

Notre Complainte lamentable d'une âme damnée est 
un dialogue entre l'âme et l'homme du monde, dont 
voici le préambule : 

C'en est fait, c'en est fait, la sentence est rendue, 

U n'en faut plus parler, ma pauvre ame est perdue. 

C'est donc en vain que Dieu s'est fait homme pour moi, 

En vain il a souffert les tourments de la Croix; 

Son mérite infini, sa nature incarnée 

Ne sauraient plus sùfiQre à cette infortunée : 

J'ai été ci-devant Compagne des Humains, 

Et le bien et le mal étoient entre mes mains : 

Sur la terre j'ai eu des biens la jouissance, 

J'ai eu de mon salut jusqu'ici espérance : 

Maintenant dans le Ciel, sur la terre et partout 

Je n'ai plus aucun bien, voilà que je perds tout. 

Adieu terre, adieu ciel, belle voûte azurée. 

Adieu soleil, adieu la lumière dorée. 

Adieu lune, adieu jour, adieu feux éclatans, 

Adieu mes bons amis, adieu mes chers parents. 

Adieu grandeurs du monde, honneurs, festins, délices, 

Adieu les instruments de toutes mes malices : 

Adieu beau Paradis pour lequel j'étois née. 

Adieu donc pour jamais, adieu, je suis damnée. 

Cette Complainte est suivie d'un Cantique, sur l'air : 
Tremblez, tremblez Pécheurs; d'un autre Cantique, sur 
les Peines de l'Enfer, sur l'air : de la Complainte de 
Marseille; du Cantique de l'Enfant Prodigue, sur l'air : 
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Un jour le Berger Tgreùs; du Cantique de SattUe 
Geneviève de Brahant, sur Tair : Que devant. D*UDe 
pièce de poéne portant ce titre : Terrible exemple pour 
les Pères et Mères envers leurs enfcmts, sur Pair : 
Nous jouissons dans nos hameaux; et enfin, du Can- 
tique de Saint Alexis, sur l*air : Que de tristesse. 

Disons, pour terminer, que le Cantique sur Saint 
Alexis, donné par les Gamier, n*est pas le même que 
celui de Tédition Baudot. 



Les Expositions des Evangiles 

Contenant les cinquante-deux Dimanches de l'Année, 

avec les fêtes et Dédicace de l'Eglise, les Sermons 

des Confesseurs et des Vierges. 

Le tout vu et corrigé de nouveau, approuvé 

des Docteurs en Théologie de Paris. 




Troyes, Pierre Gamier. 
In-8*, sans date. Permission de 4738. 
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— Le même, veuve Jacques Oudot, 1740, 

— Le même, Jean-Antoine GamieT» avec la per« 
mission de 1738, accordée à Pierre. 

Au verso du titre il y a une approbation en latin, 
datée de février 1698, ce qui est une preuve que dès 
cette époque les Oudot imprimèrent les Evpo$iti(m» des 
Evangiles, lesquelles sont placées au n* 10, sur le cata- 
logue de la veuve de Jacques Oudot, en 1780. 

Le faux titre de la page 3 est ainsi conçu : 

Les Sermons de M. Maurice, Evéque de Paris, 

pour chaque Dimanche et Fêtes 

solenmelles de F Annie. 

Il nous indique que nous avons sous les yeux les 
Sermons de Maurice de Sully, Evèque de Paris au 
xir siècle, fondateur de la Métropole de cette ville. 

V Histoire Littéraire de la Frame dte deux éditions 
des Sermcms de Maurice, en français, sans en donner 
autrement le titre : Tune in-&% sans date; l'autre, de 
Lyon, en 1511, in-8*. 

On croira bien, sans peine, qu*en nos éditions 
troyennes, les Sermons de Tillustre Evéque de Paris 
ne sont point venus jusqu'ici tels qu'il les a prononcés, 
mais remaniés et rajeunis, même après les deux édi- 
tions du XVI* siècle que nous venons de citer. 

Le dernier imprimeur troyen de la Bibliothèque 
Populaire, Baudot père, ayant trouvé, lors de son entrée 
en possession de la Maison Garnier, en 1831, un grand 
nombre d'exemplaires invendus des Expositions, les a 
babilles d'une couverture portant ce titre nouveau : 
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Les Expontions ie$ Evangiles et Brillans Sermons 

des Evêques de Frame, pour les Dimanches 

et Fêtes de F Année. 




Troyes, Baudot, imp. libraire, rue du Temple. 
Sans date. 

Ce nous est une occasion de placer ici un root sur les 
fameuses Pastilles imprimées à Troyes par Guillaume 
Le Rouge^ en 1492. Elles sont de Pierre Desrey, 
auteur ou plutôt compilateur troyen, dont les nom- 
breuses productions n*ont de mérite que par leur an* 
cienneté. Les Pastilles et Expasitians des epistres et 
Evangilles dominicales, ont été très-souvent réimpri- 
mées, mais elles n'ont pas servi de modèles aux Expo- 
sitions des Evangiles de notre Bibliothèque de Colpor- 
tage. 
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Acmsaiion correcte du vrai Pénitent, où Von 

enseigne la manière qu'il faut éviter, et celle 

qu'il faut suivre en dédara/nt ses péchés 

au Sacrement de Confession. 

Par le R. P. CHAUREND, Missionaire (sic) Jésuite. 




Troyes, Pierre Gamier. 
In-42, sans date, mais avec une permission de 4724. 

— Le même, Gamier, imprimeur rue du Temple. 
Sans date. Même permission que le précédent. 

Cet oavrage est inscrit le soixante-seizième sar le 
catalogue de la teuve Oudot, publié vers 1730. 

La gravure qui suit indique sûrement une autre 
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édition in-S^" de VAcouMion correctes de laquelle dow 
ne oonmdssoiv atrenii exemplaife : 




Le Père Ghaufeod ne «mmi F» fm dit, mais nous 
pensons qE*il a tiré son Krie to«t eirticr d'nn autre 
livre d*une grande rareté, intitulé : Lexemplaire de 
Confession. A la Gn duquel on lit : Cjf flnist lexemplaire 
de confession imprime a Rouen par Jacques le forestier 
iemouramt en bkpmxdsêe Saint Martim âufKMprme le 
fardel. et fia adieue h ià esiemplmne k i^^ 
imuier Mil cccdiiixx et xiHi. 

Petit m-4«. 
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Alt prettiiet abotd et irai ^mtères lignes qu'en en 
lit, on est tenté de ranger ce singolier livret au nwnbre 
des fiicéties : anssi ne le fermerons-noas point sans en 
extraire au moins le premier cliapitre ; 

pusMiBR Diuocrat 

Le Confesseur et le pénitent idiot et grossier qui ne 
dit rien. 

LB PÉNITENT. 

BON-JOUR, mon père, et bonne fête confessez-moi 
un peu, sMl vous plaft. Et ipuis il dit son Chapelet 
Pater nost. etc. 

Le Confesseur. Faites le dgne de la Groix^ et dites : 
Mon Père, bénissez-inoi car foi péché. 

Le Confesseur. Combien y a-t-il de temps que vous 
n'ayez été à Confesse? 

Le PénitenL Je ne sais. 

le c Dites du moins à peu-près depuis^ quel temps 
c'est 

le p. Depuis que tous me confessâtes. 

le c Hais, mon cber ami je ne me souviens point de 
cela* 

le p. Mon père, je me suis confessé une fols depuis 
Noël. lec. Quel jour? 

le p. Ce fut le jour de notre Confrairie. le c. En quel 
temps est le jour de votre Confrairie? 

le p. C'est à la fête de N. D. d'Orace. 

lec. En quel tems arrive cette fête, car elle n'est 
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peint marquée dans notre bré?iaire? le p. Gesi en 
Carême. 

te c. Mais le Carême dore six à sept semaines, il faat 
dire à peu près combien il y a de mois ou de semaines? 

le p. Attendez donc que je compte bien juste, il y a 
k mois 3 semaines un jour. 

le c. Vous deviez d*abord dire sans tant parler, mon 
père, il y a environ cinq mois que je n*ai été à confesse. 

En cette confession que vous fîtes ne laissfttes-vous 
point quelque pécbé à dire? 

le p. Non, mon père, je dis toujours tout 

le c. Avez-vous fait la pénitence qu'on vous donna? 
le p. Oui, mon père. 

le c. Quelle pénitence vous donna-t-on? 

le p. D*étre homme de bien, et de ne point faire de 



lec. Quoi! ne vous en donna-t-on point d'autres? 
le p. N'est-ce pas assez? que voudriez-vous davantage. 

le c. Votre Confesseur ne vous ordonna-t-il point de 
dire quelques Chapelets ou de faire dire quelques 
Messes, ou de faire quelques bonnes œuvres. 

le p. Non. le c. Que vous ordonna-t-il donc? ' 

le p. Rien que d'être homme de bien et de ne point 
faire de péchés. 

le c. Je vois bien, mon cher ami, que vous ne savez 
pas qu'en chaque confession on donne au pénitent une 
pénitence à faire. 

Dites-moi donc quels péchés vous avez faits depuis 
que vous avez été à confesse. 
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le p. Je n'ai rien fait qne ce qne doit faire un bomme 
de bien et d*bonneur. 

te c. Quoi I vous n*avez point commis de péchés ? 
Non, mon père. 

te c. N*avez-yous point juré? 

te p. Dieu m^en garde. 

tec N'avez-Yous point dérol)é? 

te p. Ahl mon Père, pour qui me prenez-vous? je 
suis bien pauvre, mais j*ai la crainte de Dieu. 

te p. La détraction n*est pas en ma bouche. 

te c» Quels péchés avez-vous donc fait 7 

le p. Point. 

te c. Que venez«vous donc faire ici? 

te p. Je viens me confesser pour gagner ce beau 
pardon. 

le c Dites donc votre confession ? 

te p. Je ne jure pas, je ne dérobe pas. Je ne parle 
mal de personne, je ne m*enivre pas ; voilà tout, mon 
père, donnez-moi votre sainte absolution. ' 

le c. Quoi I mon ami, vous n*avez point fait de péchés 
depuis cinq ou six mois » 



Deux mois avant sa mort, Pierre Garnier se fit Té- 
diteur d*un livre illustré de trente^cinq gravures sur 
bois, représentant en des tableaux doubles la Passion 
de Jésus-Christ et les différentes actions du Prêtre pen- 
dant la Messe, Ces gravures sont spécialement com- 
posées pour Touvrage, et non, comme on a pu le remar- 
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qver loofeiit, de ptèow de n^iport D'ayaiK que pe« <m 
point de liaison ayec le texte. 

La periBisaioQ d'imprimer fat accordée le 17 octobre 
1738t et quoique Pierre Garnier mourut le 12 décembre 
suivant, Tédition parut néanmoins sous son nom. Aucun 
des bois gravés de ce livre ne nous a été conservé, et 
BOUS ignorons complètement le sort de la série entière. 
Les gravures sont toutes sans date ni signature; on y 
y reconnaît le goût des fijguTe$ de la Messe, gravées par 
Sébastien Leclerc, dont notre artiste anonyme a ÈvAyi 
la manière. L'œuvre du graveur lorrain porte ce titre : 
les Cérémonies des Petites Messes représentées en trente 
cincq (sic) figures avec leurs conformitez à la passion de 
nôtre seigneur JesiusrChrist. 

35 figures en 4 feoilte iiirf^» sigpées «t datées de 172^. 

Yoid le titre du livre trpyen : 

Exercice de Dévotion contenant les prières du Matin et 
du Soir, Tentretim durant la Messe, et les prières pour 
la Confession et la sainte Communion, avec les tableaux 
de la Passion de notre Seigneur Jésus-Christ, selon tes 
actions du Prêtre célébrant la sainte Messe. 

Troyes, Pierre Garnier, 
imprimeur libraire, rue du Temple. 
In-42. Permission de 4738. 

— Le même, Jean Gaimier, imp. Ubraire^ 

In-43, sans date, avec la même permission que le précédent. 

— Le même, chez la veuve de Jean Oudoi. 

Iq-42, sans date, mais peroiissioB royale de. 4 750. Les mêmes 
gravures qu'aux précédents. 
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Les fignres de la Messe commencent à la page &0 et 
se terminent à la page 108 ; elles sont suivies d*une gra- 
vure ovale représentant le Christ en croix, qui n^est pas 
du même artiste, et qui ne nous a pas été conservée. 

'fin 17&1, la veuve de Pierre Gamier fit graver une 
•uite de fignres de la Messe pour une édition in-â2, 
doat il ne parait pas qu'elle ait fait aucun empld ; eBes 
doSt calquées sur les précédentes, mais d*uir burin 
■KRUS fin. Le trentième tableau est daté de 1741, et le 
trente-cinquième porte les initiales J. L. Les dessins 
originaux de cette série de planches ne sont poitt sortis 
de Troyes. Une partie se trouve dans le riche ^^abinet 
de M. l*abbé Goffinet, et Tautre, dans la bibliAhèque 
du docteur Garteron. 

On rencontre ces gravures dans un petit livre por- 
tant le titre suivant : 

Heura N. DAME, contenant les prières du Matin et 
du Soir, Ventretien pendant la Messe, V office de le sainte 
Vierge pour toute Vannée; les prières de la Coi^sion 
et de la Communion; les Hymnes et proses de toute 
Tannée, et autres prières. 

Troyes, Jean Gamier, 
imprimeur libraire, rue du Temple. 
In-32 de 347 pages, sans date, mais pecmission à la fin, 
daéte du 49 mai 1754. 

Hons pensons faire plaisir à nos lecteurs en ctonnant 
ces gravures telles qu'elles nous sont parvenues. Nous 
les devons à robligeance de M. Baudot fils, qui en pos- 
sède les bois. 
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Si Ton feat tenir compte à Pierre Garnier et à sa 
veoYe de la part dMnitiatiYe qoMls prirent à l'impression 
des ouvrages illustrés dont nous venons de parler : 
r Exercice de Détxnion et Heures N. Dame, assurément 
Tbonneur qui leur en revient est d'autant plus grand, 
que jusqu'ici» comme nous Tavons déjà dit, les livres 
de l'impression troyenne sont souvent ornés de gravures 
dont le moindre défaut est d'être sans rapport avec le 
texte, ou bien encore, mal copiées sur des modèles 
anciens et déjà connus. 

Depuis long-temps, Pierre Garnier était en posses- 
sion d'un livre de même format in-12, sans gravures, 
mais fait sur le même plan et conçu dans les mêmes 
idées que Y Exercice de Dévotion. 

Il est intitulé : 

Prières du Matin et du Soir, avec un Abrégé des mistéres 

de la fày, des principaux devoirs du chrétien^ et des 

Sacrements, expliqués plus au long dans 

cette nouvelle édition. 

A r Usage des Missions de VOratoire. 

A Troyes, 
chez Pierre Garnier, 

M.DCC.XH. 

In-42de 444 pages. 

On trouve en ce livre : un abrège des principaux de^ 
voirs, desquels tout cl^rétien se doit fidèlement acquiter 
selon sa condition et son état. 

Tels sont : les devoirs envers le prochain, les devoirs 
envers soi-même^ les devoirs des garçons, les devoirs des 



— 169 — 

filleê, le$ devoits du mary envers $a femme, le$ devoirs 
â!une femme envers son mary, les devoirs des Pères et 
Mères envers leurs enfants, des enfants envers leurs 
pères et mères; et enfin, beaucoup de conseils bons à 
suivre dans quelque condition qu'on soit. 

— Le même, Jean Gamier. 
In-42, sansdate. 

Un livre que de fortes présomptions nous autorisent 
à regarder comme un produit de Timprimerie troyenne 
des Oudot, porte ce titre : 

Le nouweav Testament de nostre Seignevr iesvs christ, 

de la Tradvction des docteurs de Louuain, reueue et 

corrigée pour la quatrième fois, si exactement, 

quelle est au vray vne nouuelle traduction. 

Paris, chez Nicolas Ovdot, 
rue de la Vieille Bouderie près le pont Sainct Michel. 

M.DC.LXXH. 
In-46, titre rouge et noir, 53 figures en bois. 

Maintenant, comment admettre un séjour aussi pro- 
longé de ces bois chez les Oudot et cbez les Garnier, 
dans la succession desquels nous les avons trouvés, si 
ce n'était pour opérer te tirage du Nouveau Testament? 
Puis, Nicolas Oudot, libraire à Paris, était le frère 
atné de Jacques Oudot, imprimeur à Troyes. Nous 
avons la preuve de cette parenté dans les pièces d'un 
procès contre Adenet, où il est dit : c VAlmaruich His- 
torial de la présente année 170S, imprimé à Troyes sous 
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le titre de la Dame de Beawegofri, par le dict Jacques 
Oudot, et se fend à Paris chez la Yeufiie Nicolas Ondot, 
belle-sœur dudict Jacques Oudot » 

Cette dernière circonstance nous semble une proba- 
bilité de plus à ajouter en faveur de Timpression à 
Troyes du Nouveau Testament. 

Des 53 figures ornant cette édition, il nous en reste 
seulement six que nous nous empressons de donner : 

CHAPITRE IV. Selon saint Mathieu. 
Jésus-Christ est tenté. 




CHAPITRE Xm. 



La parabole du Semeur, du grain de mcmtarde. du 
leuain. du thresar. de la perle, du filet. 




— 171 — 
CHAPITRE Xl\. 



La mort de lean. le miracle des pains. lesus sur les eaux, 
sauue Pierre du naufrage, guérit tous les malades. 




Evangile selon saint Luc. 

CHAPITRE VI. 

Jésus-Christ est en prières. 




CHAPITRE. X. 
Lhomme blessé descendant en Imcho. 
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CHAPITRE XV. 

Le prodigue retourné. 




Il est bien reconnu aujourd'hui que nos imprimeurs 
troyens avaient adopté une manière arbitraire de placer 
leurs gravures, et que leurs éditions, tout en se suc- 
cédant, ne se ressemblaient pas toujours. 

Quoiqu*en la circonstance présente nous n'ayions^ 
que cette seule édition du Nouveau Testament k appor- 
ter en preuve, il nous reste néanmoins tant de bois gra- 
vés du même artiste, représentant des épisodes de la 
vie de Jésus-Christ, destinés à illustrer le Nouveau 
Testament, et spécialement fatts pour ce seul ouvrage, 
que Ton ne peut se refuser de croire à Texistence d'édi- 
tions troyennes imprimées pour Paris, sans la mention 
de Troyes. 

Où placer, par exemple, ces deux gravures ayant trait 
à Tenrance du Christ, si n*est aux premières pages des 
Evangélistes? 
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Où placer encore Fincrédulité de saint Thomas? 




Et Jésus-Gbrist apparaissant en jardinier 
à la Madeleine? 
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Ainsi que cette résarrectioQ de Lazare ? 




Eyidemment ces dernières gravures forment une 
suite avec les précédentes. Il nous reste encore d'autres 
bois semblables ; mais nous ne les donnons pas ici afin 
de ne pas surcharger inutilement cet article, pensant 
qu*en appuyant de ces six dernières gravures nos dires 
sur rimpression à Troyes du Nouveau Testament illuê^ 
tré, notre preuve sera suffisamment complète. 



FIN. 
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Extrait da Catalogue de la librairie Auguste AUBRY, éditeur. 




LE TRÉSOR 

DES PIÈCES RARES OU INÉDITES 



PUBLIE PAR AUGUSTE AUBRT. 



("elte collection, éditée avec le plus grand soin, foimat petit in-8% papier 
vergé, se compose de 20 vol. ; elle est imprimée avec des caractères 
neufs, des lettres ornées et des fleurons dans le style du xvi* siècle, 
gravés et foxidus exprès. Chaque volume ett toigneutement cartonné «n 
percaline à l'anglaise. 



LA RUELLE MAL ASSORTIE 




.^ NTRBTiBNs amoureux d'une dame éloquente avec un cavalier 
^ gascon plus beau de corps que d'esprit et qui a autant d'igno- 
rance comme elle a de savoir; par Marguerite de Valois^ avec 
une introduction et des notes, par Lud. Lalanns. 

Papier vergé 3 30 

Papier vélin ou de coulear 4 >» 

Cette pièce , qui est bien certainement on des plus charmants morceaux de litté- 
rature galante que nous ait légaéf le zn* siècle, avait été publiée par M. Guestard, 
en 1843, à la suite des Mémoires de Marguerite de Valois, d'après un manuscrit de 
la Bibliothèque impériale. Mais le savant éditeur, qui la donnait comme inédite , 
ignorait qu'elle eût été publiée deux siècles avant lui dans un recueil fort rare de . 
Charles Sorel. Cette première édition, que nous avons réimprimée fidèlement, diflère 
beaucoup de celle de M. Guessard. Le cavalier, entre autres, y parle dans ce patois 
franco-gascon dont le baron de Fctnesteet certaines pièces de Molière n 



t nous offrent de 



cuneux spécimens. 



L'éditeur, M. Ludovic Lalanne, a fait précéder cette réimpression d*nne préface où» 
en cherchant à deriner quel est le cavalier mis en scène par Marguerite , il a donna 
une li«tte assez longue (33) des amants de la princesse. 
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MEMOIRE DV VOIAGE EN RVSSIE 

FAIT SN 1586 PAS JEHAN SAUVAGE , oxxppois. 

SUITI DS l'BZPBDITIOK DS ORAKE mm AMSRIQUS A LA mImS ÉPOQUS, 

Publiés poar U première fois d'après les manoscrits de la Bibliollièque Im- 
périale, par H. Louis Lacouk 3 

Papier de coalear ea papier Télia 4 

— de Chioe 5 

Le Mémoire du voiage m Bmtie fait en 1586 par Jehan Sanrage , rezpédition de 
7r. Drake en ABBériqoe, pnMiét par M. Looit Laooor. sont de ces eoartes notes que 
Ton cite quand on a retpace libre, mais «|oe Ton ne saoratt abréger. Jean Saorage, 
ani est on bon maria de Dieppe, écrit tranquillement son lirre deoord. afin de servir 
de goide à qni Toudra plos tard sairre la même rente. L*amiral Drake part le 94 sep- 
tembre 1586, arec fingt-deos narires et nne barqne; il raconte aussi tranouillement 
les rilles qn*il brAle et les amrehaodises dont il s'empare sur les côtes de r Amérique 
espagnole. Ce n*eftt pas de rhistotre , mais ce sont les témoigoagea vrais et TiranU 
dont rbistoire même ne garde pas tooioars bien la Tenté ni la Tie. 

[MoHiUur univenel, 15 mai 1855 — Éd. THiaaaT.) 



DESCRIPTION DE LA VILLE DE PARIS 

AV XV* SIECLE 

PAR GUILLEBERT DE METZ 

Publiée pour la première fois d'après le manuscrit unique , et précédée 
d'une introduction, par M. Le Roux de Limct. {Épuisé,) 

Papier vergé > 

Papier de Cbine SO 

M. Leroux de Liney a fait précéder Tonvrage de Goillebert d'une introduction qui 
contient un intéressant tra?ail sur des historiens originaux de Paris, du xii* au xvi« 
siècle. Le texte de Guillebert est accompagné de notes historiques et philologiques. 
Enfin le Tolume se termine par une table analytique où sont signalés les principaux 
détails concernant les édifices et les voies publiques. Toutes ces parties du travail per- 
sonnel de M. Le Roux de Lincy sont traitées avec le soin et l'éruditiou auxquels le 
savant éditeur a accoutumé le public. — {Âtheneum, 27 octobre 1855.) 



LES LOIX DE LA GALANTERIE 

(1644) 

Avec introduction et notes publiées par Lud. Lalaxne 3 

Papier de couleur 5 

Réimpression fidèle d'un petit opuscule tiré du même recueil que la RueîU mal 
assortie. Dan« une très-courte préface, l'éditeur, M. Lud. Lalanne, a établi une com- 
paraison entre ce livre et le Traité de la vie élégante de Balzac. U a de plus, dans 
quelques notes, démontré que le type du Galant ^ préconisé par Tauleur, estprécisé^ 
ment le tvpe du marquis ridiculisé par Molière, qui a fuit plus d'un emprunt aux Loix 
de la Galanterie, 
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ŒUVRES INÉDITES DE P. DE RONSARD 

GENTILHOMME VANDOSMOIS 
Publiées par Prosper Blanchbmain, delà Société des Bibliophiles françois, 
ornées du portrait de Ronsard, de ses armoiries et du fao-^mUe de sa 
signature, gravés sur bois. 

XM volume de SOOpagee, imprimi avec luan, peHi tn^, ÎH'fbUo et kt^; il complète 
les iditùmt de Roneard de 1586 • 1630. 

Fonnat de la collection QnsUllealioB des éditions de Bood) 10 » 

Papier de cooleur (tiré à 10 exemplairet) ii » 

In-4 on in-rol. {tiré à S5 exemplairee) 15 » 

Bien qne trois siècles te soient éeonléi depids la mort de Ronsard, il a encore été 
possible à on patient invettigatenr de retroQTer des rers inédiU du ^oëte farori de 
Charles IX. M. Blanchemain eit panrenu à raaaembler 17 pièces de rers, des 
lettres, des discours, entièrement inédits et qu'il a tirèi des manuierits de la Biblio- 
thèque impériale. Une étude attentÎTC des recueils contemporains lui a permis en 
outre de reunir 31 pièces de vers qui araient échappé à tons les éditeurs précé- 
dents. Il 7 a joint 15 sonnets historiques atiribnés à Ronsard. Enfin la curieuse Vie 
dn poëte par Guillaume CoUetet, tirée d*un manuscrit de la bibliothèque du Lourre, 
nne préface et des recherches bibliographiques entièrement nourelles, complètent ce 
cnrieuz Urre, supplément indispensable à tontes les éditions de Ronsard. 



CHARLES DU LIS 

OPUSCULES HISTORIQVES 

RELATIFS A 

JEANNE DARC 

DITE LA PVCELLE D'ORLEANS 
Nouvelle édition, précédée d'une notice historique sur Tauteur, accompa- 
gnée de diverses notes et développements, et de deux teibUaux généalo 
gigues inédite, avec hlcuons, par M. Vallet ds Yxrivilu, professeur à 
l'Ecole des Chartes. 

Papier tergé 6 

— de Cbloe 4â 

— de couleur ^ , lo 

— Yélin iO 

Le Tolume contenant les opuscules de Charles du Lis, relatift à son illustre aïeule, 
est assez connu des bibliophiles. Son prix, dans les tentes, rarie de 40 à 100 fr. 
M. Vallet de Viriviile réimprime tout ce que ce Tolume contient à proprement parler 
de renseignements historiques; il y a joint des dereloppements nouTeaux et la plu- 
part émanés de la môme source. Tels sont divers tableaux, blasons et autres pièces 
généalogiques ou historiques prorenant de Charles du Lis et conservés parmi les 
manuscrits de Peiresc, à la bibliothèque de Carpentras. Ce petit livre est un com- 
plément indispensable du célèbre ouvrage de M. J. Quicherat, sur Jeanne d'Arc. 



LES VERS DE M™ HENRI BAUDE 

POETE DV XV' SIECLE 
Recueillis et publiés par M. J. Quicbbrat, professeur à l'École impériale 
des Chartes. 

Papier vergé S 

— deChine iO 

-— de couleur 8 

— Yélin 8 

Recueil des meilleures poésies d*un élève de Villon , ignoré Jusqu'à ces derniers 
temps, et qui a eu, comme son mettre, des démêlés avec la police, mais seulement 
pour avoir mis de la politique dans ses vers. L'éditeur a publié de nombreux docu- 
ments qui attestent les infortunes de Baude , après en avoir tiré la substance d'une 
curieuse biographie. 
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LA JOURNEE DES MADRIGAUX 

(Extrait des manuscrits de Conrart), «liiTie de la Oatette de Tendre {woée la 
carte de Tendre) et du Cammal dé$ PréHêUtet. Introduction et note» de 
H. COLOMBBT. Presque épvieé. ^ * 

Papier Télin ** * 

— de couletti • * 

— de Chine ** • 

r n Jiturmiét de» Modriêmut est «m des grandes bataittes Uviém par la Société des précieuses . 
cilL^^S^mé!^»^ psm tropcïractérjstique à M. imUe Colambey pour demeurer 
ajamaitmconnoe, Il l'a donc patÏÏée dans son intégrité et l'a fait précéder d'un arant-propos 
plein d'intérêt, ' _^^^__^_^„ 

LES EGLISES 
LES MONASTERES DE PARIS 

Pièces en prose et en vers des «•, xiii* etxiv* aiècles, publiées avec notes 
et préface d'après les manuscrits, par M. H.-L. Bordibr, membre de la 
Société impériale des antiquaires de France. 

Papier vergé • l * 

— vélin • • 

— de couleur • * * 

— de Chine • *® * 

On tronre dans ce Tolume t !• Uae réiapreMion des MousriEas ns Paws. poëme 

datant de 1293 et publié en 1808 par Méon ; 2«» Egliset et Monastères de Paru en 132a. 
pSëme inédit publié d'après un ^nuscrit de la SibUothèque imperude; 3- Un docu- 
mw^ inédit L »• siècle, donnant l'inventwre des terres possédée» à Pwis par 
rabbaye de Saint-Maur; 4- Les Eglises et Monastères de Wrls. de 1325 à 1789; 
5- Étal actuel des EgUses et Monastères de Pari*. 

PHILOBIBLION 

EXCELLENT 

TRAITE SUR L'AMOUR DES LIVRES 

PAR RICHARD DE BURT 

Gnad-ChuMlier d'AigUlem. 
Traduit pour la première fois en français; précédé d'une introduction et 
.uM du texte latin revu sur les anciennes éditions et les -*nuscrits de 
la Bibliothèque impériale, par Hippoltte Cocheris, membre de la So- 
ciété des antiquaires de France. 

Un fort f>olumé d'environ 350 paget. 
Papier vergé 



13 



sn. i.a~. tram qw- ""^' S.'nSISï. ÏS ES'.SSTÏi:!! 

tenr. Lei note» et le» «""f^J^f '"r.îT,, „i^ jl «obriété. et i'tfflnne qu'on ne laurut 
'^TbSrSoùrd«'ub^rî.''^'A"wÛ-Coch.ri.. .nt contribué en .erêunii^.. 
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CHANSONS ET SALUTS D'AMOUR 
GUILLAUME DE FERRIERES 

Dit le Vidame de Chartretf poëte da xixie «lècle. 
La plupart inédita et réunia pour la première fois avec les rariantes de 
tous les manuscrits, précédés d'une notice sur l'auteur, par L. Lacour. 3 50 

Papier Télta S » 

— decouleuc... , •. s » 

— de Chine 6 » 

M. L. Lacour a réooi dans cet éléftast petit rolune tontes les poéslei que les divers 
mannscrits de chansons attribuent au ridame de Chartres , personnage dont le nom 
est encore l'objet de coatroversek. M> L. Laooor adopte l'opinion des aotears'de 
VHittoire littéraire. Les yariantes ont été relerées arec soin , et le texte est publié 
atee une louable sobriété d'accents. 

{Bibliothèque de Véeok de» Charte», IV« série, t. m, p. 501.) 



CHANTS HISTORIQUES 
ET POPULAIRES 

Du temps de Charles VIT et Louis XI, publiés pour la première foi» d'après 
le manuscrit original, avec des notices et une introduction par M. Le- 
roux DE LiNCT 6 

Papier ▼élin 10 

— de couleur iO 

— de Chine ii 

Compris dans nn espace de soixsnte-six ans, de 1407 à 147S, ces chants guerriers, 
des plus curieux à étuoier au point de Tne de rhistoire, mettent en relief les grands 
capitaines de cette époque : Charles V II et Louis XI, Jean eans peur, Philippe le Bon 
et Charles le Téméraire. Le siése de Msestricht. la bataille de Tongres, l'assassinat 
de Jean sans peur, le siège de Melun, la rérplte de Gand, les croissdes contre les 
Turcs, la captirité de Philippe de Saroie, la bataille de Montlhéry, les guerres du pays 
de Liège , sont autant de sujets traités arec plus ou moins de rerre psr les auteurs 
anonymes de ces chansons, à la suite desquelles on trouTe des ballades dirigées 
contre le seigneur de Croy, deux ballades contre Toumay, une complainte sur 
Philippe le Bon, deux chansons sur le célèbre comte de Warwicket sur l'expédition 
dirigée contre les Tilles de la Somme. . 



LE LIVRE DE LÀ CHASSE 

DV GRAND SENESCHAL DE NORMANDYE 
Et les Ditz du hon ehien SouClard, qui fut au roy Louis de France XI* de ce 
nom; publié par M. le baron J. Pichom, président de la Société des bi- 
bliophiles françois 5 

Papier rélin on de coulear 8 

Ce volume contient différents opuscules relatifii à la chasse. Les deux plus courts, 
qui ne sont pas les moins singuliers, célèbrent la mémoire de plusieurs chiens fameux 
par leur ardeur et leur instinct. Le plus important de ces opuscules est un poème de 
près de six cents Ters; c'est la Chaste du grand »ene»Aal de Normandye^ récit d'nne 
chasse an cerf, conduite par Jacques de Bresé, à laquelle assistait Anne de Beai^ea . 
fille de Louis XI, régente du royaume. M. J. Pichoo s'est chargé de la publication de 
oe recueil, qu'il a enrichi de notes curieuses et d'une excellente introduction. 
[Revue contemporaine, année 1858, p. 65.) 
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RECIT DES FUNERAILLES 
D'ANNE DE BRETAGNE 

Précédé d'une complainte sur la mort de cette princesse et de sa généalo- 
gie. Le tout composé par Breiaigne, son héraut d'armes. Publié pour la 
première fois avec une introduction et des notes par MM. L. Mbrlet et 
Max. HB GoMBiOLT, Un roU avec hlatoni gravée.,,.,. 5 

Papier Télin. g 

— de coaleor 8 

— de Chine to 

(Tétaient les hérauts d'armes qui, pendant le moyen âge, composaient ces relations 
of&delles ainsi 900 lei généaloglea et les livres de blason. Tootei n'étaient pas aiuai 
longues, anssi détaillées qne celle du hérant Bretaigne et n'araient pas le même inté- 
rêt. En effet, la relation des fanérailles de la reine n'est pas tealement une sèche 
nomenclature des personnages oui sssistèrent à cette triste cérémonie ; on 7 trouve de 

{>lns des détaila txès-circonstanciès et très-cnrienz sur tous les évènemenu qui ont eu 
ien chaque jour, car cei funérailles ont duré près d'un mois. M. Merlet et M. De 
Gombert se sont acquittés de leur tâche arec beaucoup de soin , et ont enrichi le 
teite de notes généalogiques très-nombreuses. 

(Aeotis eùHiemporaim. 1858, p. 865.) 



L'ENLEVEMENT INNOCENT 

Ou la Retraite clandestine de Moneeigneur le prince avec Madame la princesse sa 
femme^ hors de France (1609-1610). Vers itinéraires et faits en chemin par 
Claude-Enoch Yirst, secrétaire dudit seignenr, à M. L. DoUé, avocat 
excellent au parlement de Paris; publié d'après le manuscrit de la 
Bibliothèque impériale» par £. Halphsn. 

Papier vergé 3 50 

— de couleur 5 9 

-^ vélin..... S » 

— de Chine • 7 > 

Sous ce titre, tel que Claude-Enoch Virey l'a donné dans son manuscrit, et que 
M. Halphen n'a pas voulu changer, le lecteur trourera un petit poëme historique com- 
posé sur un des événements les plus singuliers du règne de Henri IV. Ls faite de la 
princesse de Condé» cherchant en Flandre protection contre les persécutions amou- 
reuses de ce monarque, est certainement un fait caractéristique, digne d'être remar- 
qué. Lescontemporaina virent arec étonnement un Prince du sang se réfugier chez les 
Espagnols, une fille des Montmorency courir la nuit à cheval aux frontières, et enfin 
un Roi de clnquante*»ept ans, amoureux d'une fille de seize, scandaliser ses sujets 
par des extravagances indignes d'un grand homme. 

La préface de M. Halphen, faite avec le plus grand soin, initie le lecteur à tons les 
détails de cette comédie historique, dont il éclaircit certaines scènes, incomprises 
Jusqu'à ce Jour par les historiens. 
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PROCES DE RAVAILLAC 

Publié d'après les manuscrits, par P. D... (Deschamps}» anee le portrait de 
RavaiUac gravé sur bois et tiré sur chine , suivi de la liste des principaux 
ouvrages publiés à l'occasion de la mort de Henri lY. 5 

Papier vélin. 8 

— de conleur 8 

— de Chine..... 10 

Ce Tolome renferme tontes les proeéânres qui ont été faites lors du cmel éyéne- 
ment qui prira la France d'un de sei plu« grands rois. L'importance du sujet donne 
à ce lirre une râleur incontestable, augmentée encore par une bibliographie des ou- 
rrages, pamphlets et oposcules publies à partir de 16Î0, àToccasion de la mort de 
Henri IV. 

Portrait de Ravaillac photographié d'après une ancienne estampe... S 



PARIS AU Xlir SIECLE 

Par A. Sprtnger; traduit librement -de l'allemand , avec introduction et 

notes , par un membre de l'édilité de Paris. Pap. vergé. Épuisé » 

Papier vélin • 15 

— de couleur 15 

On rient de mettre en vente nn ouvrage qui se recommande tout particulièrement 
à Tatteotion de nos lecteurs. Il a pour titre : Paris au XIII* siècle, traduit libre- 
ment de l'allemand, avec introduction et notes, par un membre de l'édilité de Paris. 
Ce volume est édité avec luxe et fait partie du Trésor des pièces rares ou inédites, 
« Refaire le Paris du ziii* siècle, tel qu'il a été légué par Thistoire aui âges suivants, 
« reconstituer sa topographie, ses dirisions territoriales, administratives, juridiction- 

< nelles , scientifiques ; en reproduire le caractère architectural ; en retracer les 
€ mœurs, les habitudes ; faire du tout un tableau qui tous y transporte et tous y fasse 

< vivre de l'existence qu'on y avait alors, > tel est le but que s'est proposé l'auteur. 
Le traducteur a en outre fait précéder le lirre d'une introduction où il retrace avec 
une érudition aussi heureuse que sûre l'exposé de la société française au xiii* siècle, 
et si, déchirant le roile de l anonyme dont il se couvre, nous ajoutons que nous 
devons ce remarquable travail à M. Y ictor Foucher, le savant éditeur des Assises de 
Jérusalem, on comprendra tout l'intérêt qui s'attache à cette charmante publication. 

{La Patrie, 8 février 1860.) 



LE BLASON DES COULEURS 

En armes, livrées et devises, par Sicillc, hérault d'Alphonse V, roi d'Ara- * 
gon ; publié et annoté par H. Cocheris. Portrait de Sicille et hlcaçns gravés 
dans le texte 6 

Le Hèae, soigneusement colorié à la gouache. — ^Papier vergé 10 

Papier vélin {blasons en noir) 12 

— de Chine Idem 15 

Le traité du héraut Sicille est le premier ouvrage do moyen àse sur le blason. Il a 
joui d'une grande célébrité au xve siècle , et les nombreuses éditions qui en ont été 
faites 80 sont rapidement épuisées. Les exemplaires que l'on rencontre aujourd'hui 
dans les ventes se payent an poids de l'or. 

La rareté n'est pas le seul mérite de ce singulier ouvrage. On y trouve de curieux 
renseignements sur les livrées et sur l'emblème des couleurs au mo^en Age. Le cha- 
pitre intitulé : Comment se doibvent porter les couleurs selon les gual%iés des personnes, 
est des plus instructifs, et l'on ne peut rencontrer rien de plus intéressant pour 
l'histoire des costumes au moyen âge. 
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LA VIEILLE 



ov 

LES DERNIERES AMOVRS D'OVIDE 

oeme frança» du ziv* siècle. Traduit du latin de Richard de Fournival 
par Jean Lefèvre. Publié pour la première fois et précédé de recherches 
Kur l'auteur du FeluZo^par Hippoltts Cqcbsris, membre de la Société 
impériale des antiquaires de France^ etc^ 

Papier vergé la 

— irélin ou cbanois «s 

— de Chine , js 

Ofide est un des sateors que nos bons sleax ont le pins goàtés; et pour qui connaît 
In œuTrei d'Oride , cela D*a rien qui doif e étonner ; non-seolement on a beaoeoap 
la tes œaTres, msis on a ▼ooln, pour la pins grande satisCscUon des lecteurs, j ajou- 
ter toutes sortes d'écrits qui se rapprochent de ses ouvrages. Au ziii* et auziT* siècle, 
des Tersiflcat«urs plus ou moins habiles ont fshrlqaé des rapsodies qu'ils ont mises 
sous le nom du poëte fsTori; c'est ainsi que Richard de Foumiyal a écrit le Vetuîa {la 
VieiUeJ, L'ouvrage est dif isé en trois chants : Comment Oride TÎysit quand il n'était 
pas amoureux: comment il yiTait quand la yieille lui ménage de faux rendes-rous; 
enfin comment il Tirait quand 11 ne fut plus amoureux-^ Au premier acte, Oride se 
liTre à toutes sortes de Jeux innocents;— au second, il faut tirer le ridean, tout réservé 
que Teoille psraltre raatenr;~au troiaième, le poëte se lirre à des méditations philo- 
sophiques, astrologiques et religieuses. — Xe Kelato a été traduit en français au 
xive siècle par Jehan Lefèbre. Cest cette traduction , ou plutôt cette imitaiiou , fort 
curieuse à plus d'un titre, que M. Cocberis, attaclié à la bibliothèque Biazarine, Tient 
de publier en un délicieux Tolume à la librairie Aubrr. C'est un document important 
à consulter pour l'histoire littéraire et pour Thistoire des mœurs; c'est en même temps 
un véritable lîTre d'amateur. On ne peut tenir ce Tolume sans souhaiter de se Toir 
imprimé dans cet élégant format et aTOC ces beaux caractères. L'introduction de 
M. Cocheris est instructiTe et érodite ; le texte est publié avec beaucoup de KOin. 
Pour toutes ces raisons, nous recommandons volontiers la Vieille, qui fsit psrlie de 
la collection des Piicu rares ou inédites publiées à la même librairie. 

{Journal des Débats, 33 décembre 1861.) 



LES JEUX D'ESPRIT 

ov 

LA PROMENADE DE LA PRINCESSE DE CONTI A EU 

Publit's pour la première foie avec une introduction par M. le marquis db 
La Gn.vNGB, membre de l'Institut. Paris, A. Auhry, mai 1862, petit in-8% 

de XXXIII et 152 pages 6 

, l'apier vélin 10 

— chamois , i o 

— de Chine 12 

Les amateurs de notre histoire littéraire ne négligeront pas d'acquérir cette curii>use 
composition, type tout particulier du genre précieux. On retrouTe, dans les jeux «les- 
prit de Mll«! de La Force, ces formes d'un langage aussi distingué par Is forme qu'cleve 
par les sentiments qu'il a charge de refléter. Cest en un mot l'œuvre d'une précieuse, 
mais d une précieuse du grand monde et non d'une précieuse ridicule. 



Nota, — 7i nous reste quelques exemplaires compleie de la collection rfa Trésor des 
Pièces rares ou inédites, 20 t>ol. en papier vergé, cartonnés uniformément, 

Pfix 125 

La collection brochée 115 

XoTA.— Les volumes épuisés ne se Tendent pas séparément. 



l»a-if.— Imunmé chc« Bons tenture et Ducessois. 55, quai des Angu^ims. 
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